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LE LIBRAIRE

AU LECTEUR.

J

Evous envoyay, cher Le-

Eteur,leMariagedeMon-

ficur le Prince de Contry, &
l'arrivée de la Reyne d'Ef-

pagne jusqu'à Madrid il y a quinze

jours avec la Devinereſſe,& les Origi-

nes du Blazondu R.Pere Menestriers

vous m'avez renvoyé la Devinereſſeà

cauſe qu'il n'y avoitpas les Figures, je

vous la renvoye ,&y ay fait mettre au

frontispice ſon Chat gravé qu'ellesup-

poſoit luy dire tout : le prix que je les

vend est tres modique , je ſuis bien aiſe

qu'on vous aye écrit de Paris qu'on les

vendoit 30. fols enparchemin&40.fols

enveauſansfigures , afin que vous con-

tinuyez à estre persuadé , que je vend les

Livreslemeilleur marché que je le puis,

&àvendre
&mecontente aentea

àpeudegain

beaucoup ,puisque le prix que je vendla

Devinereſſen'est quede 25.fols relié en

bazane ſansfigure , & 35. avecles figu-
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Lo Libraire auLecteur.

fieurs

res,&comme l'on'on n'n'en veut point qu'avec

lesfigures,jene laiſſeray pas d'en avoir

fansfigures pour contentertout le monde.

Play
as perfonnesantécrit àleurs Amis

desçavoirleprixdesMercures complets,

je prie le Lecteur,d'estre persuadé que

leprix eſt ſans en rien rabattre ,ſçavoir

ceux de 1677. ily en a dix volumes à1 2 .

Sols le volume fait 6.6. livres. Ceux de

1678. à20.fols le volume fait 12. li-

ures ; ceux de 1679. ily en a treize vo

Lurnes, en comptant lele Mariage de la

Reyne d'Espagne à 20.

८

4

20. fols fait13.li-

a encorepres &de cette Année il n'y

que deux volumes pour 20.fols chacun;

&le Mariage de Monfieur le Prince de

Conty avec le voyagede la Reyned'Ef-

pagne jusqu'àfon arrivéeà Madrid pour

15. fols; & ily a aufli huit Extraordi-

naires de 1678. & 1679. quiſe vendent

30. fols chacun, ainſy le tout se vend

jusqu'à present 45. livres 15. ſols; &

les Volumes àl'avenir toûjoursfur le

८

23

me-

fied,tant Extraordinaires que Mer-

afinquepersonne n'en efpere avoir

me

cures ,

meilleurmarché,j'estime autant
lesan-

ciens & mieux que les nouveaux , car des

anciensvolumes j'en aytres-petit nombre,
نم



Le Libraire au Lecteur.

&imprimant journellement lesnouveaux

j'en ay toûjours plus de reste. Ceux qui

attendrontau bout del'année à lesache-

ter, pour en avoir meilleur marché, se

trompent beaucoup , comme ceux qui en

ont acheté depuis peu l'ontpû connoistre,

carcommeje vous ay déja dit, qu'à lafin

del'annéej'en ay tres-peu d'exemplaires

complets,&qu'on neles auraqu'au meſme

prix,j'ay crû estre obligéde vous adver-

tirde celapour toûjours. On separeratel

volume que l'on voudra pour le mefine

prix.

Jenem'étonnepoint quevous ayez lû

avecplaifir les deux Volumes des Origi

nes du Blazon du R. Pere Menestrierque

jevous ay envoyéfeulementdepuis quinze

jours ,&quevousy ayiez remarquén'a-

voirjamais lû dans le Blazon ce qui est

dansces deuxVolumes ; c'eſt auſſi unOu-

vragequi n'avoit jamais paru , &qu'on

peutdire achevé,je n'en diray rienda-

vantage ,vousl'avezaffez reconnu par

la lecture. Ceuxqui aurontprisleMer-

cure de Janvier 1680. & qui n'auront

pasfaitprendre leſecondTome ,qui est le

MariagedeMonfieurlePrince deConty

&levoyagedela Reyned'Espagne,n'au-
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Le Libraire au Lecteurl

ront eu que les choses imparfaites;

pour avoirle Mercure complet , ilnefaut

que cette Partie , qui contient des chofes

tres particulieres.

On continuera à distribuer tous-tos

Mois le Journal desNouvelles Découver

tes de Medecinede Monsieur deBlegny,

&leJournaldes Sçavans tous les quinze

jours pourfix fols le Cabier ২০৪১

LIVRES NOUVEAUX

duMois de Fevrier.

Origine du Blazon & des Ornemens d'Ar-

moiries du R. Pere Merneſtrier avec plufieurs

figures en taille douce , 12. 2, vol. 4. livres

&on en trouvera auffi d'enluminé pour fix

livres les deux volumes.

La Devinereffe ou le faux Enchantement

par l'Autheur du Mercure Galand , 12 avec

neuf figures , fols.

-Idem fans figures 2. fols.

:

sunt va

Hiſtoire des Rois de France de Monfieur

d'Epernon', reveu par Monfieur de Prade , 12 .

2. livr. 10. fols.
1.

au

•Panegyrique & Harangue prononcée a

Roy par.Monfieur l'Abbé Tallement de l'Atan!

demie Françoiſe, 8,
2. livres.

el

Vie duCardinal Commandon parmendonpar Monteur

l'Abbé Fléchier, 12.

Le Chrêtienqui veut eſtre ſauvé par lePere

Cypriende Camache, 24. 20. fols.
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duRoy.٢٠٠

P
Ar Grace & Privilege du Roy,donnéà

SaintGermain en Laye le 21. Decembre

1677. SignéPar leRoyen fonConfcils Jun-
QUIERES . Il eſt permis à J.D. Ecuyer, Sieur de

Vizé,defaire imprimer parMois un Livre in

titulé MERCURE GALANT, preſenté à

Monſeigneur LE DAUDEN , &tout ce qui

concerne leditMercure, pendant le temps &

eſpacede fix antrées , à compter du jour que

chacundeſd. Volumes fera achevé d'imprimer

pour lapremiere fois : Comme auffi defenfes

font faitesà tous Libraires , Imprimeurs,Gra-

veurs&autres ,d'imprimer, graver& debiter

leditLivre ſans leconſentementde l'Expoſant,

nyd'en extraire aucune Piece , ny Planches

ſervantà l'ornement dudit livre , meſime d'en

vendre ſeparément , &de donnerà lire ledit

Livre , le tout à peinede fix mille livres d'a-

mende,& confifcation des Exemplaires con-

trefaits,ainſiqueplus au long il eſt portéau-

ditPrivilege.

Regiſtré ſur le Livrede la Communauté le

5.Janvier 1678.Signé E. COUTEROT. Syndic.

Et ledit SieurD. Ecuyer , Sieur de Vizé a

cedé& tranſporté ſon droit de Privilege à

Thomas Amaulry Libraire de Lyon , pour

enjoüir ſuivant l'accord fait entr'eux.

Achevé d'imprimer pour la premiere fois le

29. Fevrier 1680.
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I

MERCURE

GALANT

FEVRIER 1680.

ROIREZ - vous,

Madame , qu'apres

vous avoir fi fou-

vent parlé du Roy

depuis trois ans

dans le commencement de mes

Lettres; apres vous l'avoir fait

voir également Guerrier & Pa-

cifique , Pere de l'Europe , ainſi

quede ſes Sujets; liberal pour

lesGensd'unmerite particul er,

A



2 MERCURE

& pour ſes Peuples en general,

bon , jufte , & grand en tout;

croirez -vous , dis-je , qu'apres

vous avoir juſtifié par les actions

meſmes que je vous ay mar-

quées de cet incomparableMo-

narque,mille qualitez extraordi-

naires qui brillent en luy , je

puiſſe ajoûter quelques traits

nouveaux au Portrait que je me

fuis hazardé de vous en faire ? Sa

magnificence vous eſt connue,

&je vous ay rarement écrit ſans

vous endire d'aſſez grandes cho-

ſes,mais vous ſçavez qu'il y ena

dedeux fortes. L'une ſe peut re-

garder comme un effet de la li-

béralité du Prince qui embraſſe

avec plaifir toutes les occafions

defairedu bien,& c'eſt particu-

lierement en cela qu'on peutaf-

furerque jamais perſonne n'ap-

prochera de LoÜIS LE GRAND.

Vous



GALANT.
3

Vous l'avez veu , par ce que je

vousayfait remarquerdesChar-

ges de la Maiſon de Madame la

Dauphine,dont Sa Maj ſté pou-

voit retirer pluſieurs millions ,

comme il s'eſt toûjours fait en

mefme rencontre , & qui ne

luyontcependantſervyquepour

en faire la récompenſe du vray

mérite.Ily a une autre eſpece de

magnificence. Elle eſt attachée

aux dépenſes que doit faire un

Souverain , pour faire éclater la

gloire de ſes Etats par la gran-

deurdes Feſtes publiques.Il n'y a

preſque aucun Empereur Ro-

main quin'en ait laiſſe l'exemple.

CesMaiſtres duMonde necroy-

oientjamais faire mieux paroître

lamajefté de leur rang , qu'en

donnant des Spectacles à leurs

Peuples . Que ne fera point l'au-

guſte Loürs qui atoutes lesver

A 2



4
MERCURE

tus de ces Empereurs fans en

avoir les défauts,& qui eſt beau-

coup plus Maiſtre du Monde

qu'ils ne l'ont eſté,puis qu'ils l'a-

voient tyranniquement aſſujety

par la force de leurs Armes , &

qu'il en a ſçeu gagner les cœurs,

en voulant bien s'arreſter au mi.

lieu de ſes Conqueſtes , &don-

nerdesbornes àſavaleur,afind'en

donner à ſes victoires ? Examinez

tout ce qu'ila fait dans les rena

contres,où lagrandeurdela Fran.

ce ſembloit eſtre intéreſſée. Ja-

mais Monarque n'aſoûtenu avec

tant d'éclat certaines dépenſes

neceſſaires à la gloire d'une Na-

tion,pour faire voir qu'elle l'em-

porteentout fur les autres ; ne-

ceſſaires pour entretenir les

beauxArts, en faiſant connoiſtre

dequoy ſont capables ceux qui

enfont leurplus ſericuſe étude,

&neceſſaies enfinpour difperfer



GALANT.
5

desſommes conſidérablesparmy
my

cesHommeshabiles,& mille au-

tresOuvriers,qu'il eſt d'ungrand

Prince d'occuper de temps en

temps,afin que ces fortes de libé-

ralitez répanduës ſur eux , leur

donnentmoïen deſe perfection-

ner. Tout cela s'eſt vû dans le

brillant Opéra de Proferpine ,

qui vient d'eſtre repreſenté à

S.Germain.Jamais on n'avoit en-

cor parlé nyde fi magnifiques

Décorations , ny d'Ornemens fi

ſuperbes . Il ne faut point s'éton-

ner ſi ceux qui ont eu le ſoin des

Peintures , &des Habits , n'ont

rien fournyquedeſomptueux.Ils

n'ignoroient pas qu'on ne pou-

voitdonner trop de pompe à ce

qui devoit ſervir aux plaiſirs de

la plusbelle Cour de l'Europe;&

dans la certitudeque rien neleur

manqueroitpour l'exécution des

A iij



6 MERCURE

choſes qu'ils auroient l'avantage

d'inventer, pourveu qu'elles fuf-

ſent dignes de la Grandeur du

Maître qui les ordonnoit , ils ont

laiſſe agir leur imagination , ſça-

chant bien que quelque loin

qu'elle puſt aller , le pouvoir du

Royétoit encord'une plus gran-

deétenduë. Comment auroient-

ils pû en douter,puis que dans la

plus grade chaleurde laGuerre,

lors qu'il avoit unnombre pref-

queinfinyd'Ennemis àcombatre

ſeul, l'abondance atoûjours eſté

égale dans ſes Erats , &que les

plaiſirsn'õtjamaisquité ſa Cour?

Si le bruitdesArmes n'a pû les

épouvanter , quelle apparence

qu'ils s'en éloignaſſent pendant

laplusglorieuſe Paixdont on ait

entendu parler dans aucun Sie-

cle?Mais lebonheur dont joüit la

France , m'a inis inſenſiblement

hors de ma matiere. J'auray tant

L
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7

d'occaſions d'y rentrer, que j'en

remets la ſuite à une autre fois .

L'Opera nouveauquifait aujour.

d'huy ledivertiſſemetdelaCour,

feraceluydeMadamelaDauphi-

nedans quelque temps ; & fi vos

occupations de Province vous

empeſchent d'en venir voir les

beautez à S.Germain,je tâcheray

alors de vous en faire une exacte

defcription,afin que vous puiffiez

vous imaginer plusaiſément juf-

qu'où va la magnificence de ce

grand Spectacle. Je viens àd'au-

tres Articles.

Je vous manday il y adeuxou

trois Mois que M. de Guillera-

gues nommé par le Roy Am-

baſſadeur à Conftantinople ,

eſtoit arrivé à Malte. Voicyune

Lettre qui vous apprendra la

continuation de fon Voyage.

Elle eſt d'un Gentilhomme qui

A iiij



8 MERCURE

tient la meſme route que Mon-

fieur l'Ambaſſadeur , & qui ac-

compagne Monfieur le Com-

mandeur d'Ervieux qui est allé

Conful à Alep. Je vous l'envoye

telle qu'il l'écrit. Je n'aſſure pas

qu'il n'y ait point quelques let-

tres à changer dans les noms

propres. Je puis les avoir mal

cata aft four nen coll-

leûs , mais cui il

fiderable , la ſubſtance des cho-

ſesdemeurant toûjours la même.

03-638003003580303003803803-

LETTRE

DE MONSIEUR DE***

J

A MONSIEUR L'ABBE' DE***

A Lernica, dans l'Iſle deChipre,

le s . deNovembre 1679.

Evous rendis compte la dernie-

denôtre arrivéeà Mal-refois

te ,&vous fis ſçavoir de quelle

maniere
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maniere Monfieurde Guilleragues

Ambaſſadeur de Franceà Conſtan-

tinople y avoit esté reçeu. Deux

jours avant celuy de nôtre départ,

nous eûmes la curiofité d'aller vi-

fiter l'Infirmerie. C'est un grand&

folide Bâtiment , d'uneplus gran-

de étendue que l'Hôtel - Dicu de

Paris. Toutes fortes de Perſonnes

I font bien venuës , à l'exception

des Huguenots qu'on n'y reçoit

point, carpourles Tures & les au-

tres Infidelles , on les y aßiste com-

me les Chreftiens. Chaque Mala-

de afon Lit particulier, nefuft- ce

qu'un Enfant de cinq à fix ans.

On lesfert tous en Vaiſelle d'ar-

gentfans distinction de qualité,&

cefunt les Chevaliers qui leurpor-

tent les boüitions , & les autres

chofes dont ils ont besoin. Ils vont

chapeau bas, & ont la ſerviete

Sur l'épaule comme nos Maistres

A V
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d'Hôteldans ce genre de fonction.

Quandle Grand- Maistre va à

l'Infirmerie, il ſert auſſi les Mala-

des de lamesmeforte. Les Cheva-

liers s'y font porter ainſi que les

autres , &on leur donne le mesme

Secours.Nous allâmesdans toutes les

Chambresjuſqu'en celles des Eſcla-

ves , où ilsſontſouventServis par

leurs propres Maistres. Ce futle

Frere de M.le Marquis d'Orezon

qui nousy mena. Il eſt Chevalier,

& avoit la ſerviete fur le col&

&lechapeaubas,ainsiquejeviens

devous le marquer.

Le Lieu où sont enfermez les

Tures dans l'Aubagne , est beau-

coup plusgrandque le Preau de la

Conciergerie du Palais à Paris.

Nousyenviſmes environcinq cens.

Ily avoit unTurc Chreftienavec

nous, qui eut une longue conversa-

tion avecun Cadis qui y est depuis
V trente
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trentefix ans , faute de vouloir ou

depouvoirpayer deux mille écus

qu'on luy demande pourfon ra-

chapt.C'est unHommequi meparut

fort ſenſé. Il recent M. le Con-

fulfur le Divan & afſfis ſur ſes

pieds pour marque de fon respect,

but deux taſſes de Café , & fuma

deux Pipes avec luy,comme il avoit

fait dans une autre occaſion ily a

huitouneufans.Nous allionsfortir,

quand nous trouvâmes un Esclave

Turc qui reconnut A1. le Conful. Il

l'avoit veu à Gaze avec leBacha,

&reçeut la charitéqu'illuy avoit

demandée, apres quelques momens

d'entretien qu'il eut avec luy. Le

mesme jour nous viſmes la Salle

d'Armes , où l'on garde dequoy

armer plus de quarante mille

Hommes ;& dans les Fortereſſes de

S.Ange , de S. Elme , & du Port-

neuf, oufur les Remparts , il ya

plus
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plus dedix-huit cens Canons ,&

entr'autres le Basilique qu'on dit

porterfix-vingt livres de bales

davantage.

Nousfoupâmeslefoir Monfieur

le Conful&moy , avecdeux Che-

valiers, dont l'un nousproposaune

viſite chez une aimable Perfonne

que nous crufmes fa Maistreffe.

Elle nous reçeutfur le Perron fort

honneştement. Nous ne lafaluames

point à causede la tyrannie de la

coûtume qui oblige à garder de

grandes mesures en ce Pais- là.

Ellenous menadans la Salle , oùil

y avoit des Tableaux pourTapis-

Serie,àcauſeque l'Estédure en-

core icy. Nousyformámes un rond

fur de grandes Chaises qui nous

furent presentées parune Bedoui-

ne. La Demoiselle estoit unejeune

Fille de dix-huit ans , ny belleny

blanche,maispourtant tres-agrea-
}

ble,
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ble, ayant lesyeux vifs , & tous

pleins de feu , & c'est ce que les

Femmes de Malte ont deplus beau.

Sa taille estoit affez deliée &

avantageuse , & elle n'avoit la

gorge couverte que d'une mouſſeli-

nefort claire.Elle portoit un grand

voile blanc de mesme toile , que

nous la priaſmes de vouloir ôter,

aussibien que ses grands Pendans

d'or & de perles. Elle nous parut

plus jolie de la moitié apres cela,

&nousfit voiruneaffez belle tefte

dont les cheveux estoient noirs. UB:

Ruban couleurde feupendoit der-

viere , avec une dentelle d'argent

affezgrande aux extremitez. La

manche estoit de brocard , & ou-

verte à l'Espagnole. Sa chemiſe

enflée commeun balon ,fortoit par

cette ouverture , &estoitnoüće au

poignet ainſiqu'unemanched'Hom-

me. Elle avoit une Faferande ou
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chaîne d'or penduë au col , & des

Bracelets auſſi d'oraux bras.Sa Iupe

estoit defatin tirant ſur le brun à

fleurs d'or. La conversation fut

affez galante. Apres qu'elle l'eut

Soûtenuëquelque temps avecesprit,

le Chevalierqui nous avoit ame-

nez , fit prier Sa Sœur aînée de

venir en l'état qu'on la trouveroit.

Cette Sœur ne fit point difficulté

de ſe laiſſervoir en ſon negligé.

Elle avoit un voile commeſaCa-

dete, & la gorge aussi découverte

parle moyen d'un petit corcet de

toile blanche qui la preſſoit fort.

Une lupe à fleurs à Satin vert

luy batoit les talons. Ses yeux

n'estoient pas moins beaux que

ceuxdefa Sœur. Ellepouvoit avoir

vingt-deux ans. Son Mary estoit

abſent depuis quelques jours , &

c'est ce qui luydonna la liberté de

venir oùnous estions. Elle avoit

une
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,
mais

une chemise dont les manches

trouffées jusqu'au coude estoient

volantes & empeſées. Celles où les

Hommes mettoient autrefois cinq

aunes , n'estoient pas plus amples.

Par cette petite description de

'Habillement des deux Sœurs ,

dont l'Ainée estoit plus petite de

fix doigts que la cadete

beaucoup plus blanche , vous pou-

vez juger de la maniere dont les

autres Femmes dece Pays-làs'ha-

billent. Ien'enaypasveuunefeule

qui n'eust les yeux parfaitement

beaux..Apres unaffez long entre-

tien, M.leConful chanta pluſieurs

Chansons en Italien , en Espagnol,

en Grec, en Turc, &en Arabe, qui

plûrent fort à l'une &à l'autre

Sœur.L'Arabeſeparle icyfort com-

munement. Les deux Chevaliers

chanterent auſſi quelques Chansons

Italiennes,apres,quoy minuit appre-

chant,
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chant , nousfuſmes obligezde nous

retirer.

Nous nous embarquaſmes , &

estant partis de Malte dans un

temps qui nous paroiſſoit aſſezfa-

vorable , il devint si rude , qu'il

nous falut relâcher à Céphalonie-

La-grande le Vendredy 13. d Octo-

bre. La tempeste avoit eſtéſi ter-

rible ce jour là &le precedent,

qu'une de nos Barques échoua &

perit entierement , contre la terre

de Zante la nuit du feudy au Ven-

dredy. Trois autres Barques&une

Polacre , qui estoient de conſerve

avec nous depuis Toulon , furent

Separées de nostre Flote par lavio-

lence du ventqui les écarta , Sans

que nous en ayons eu de nouvelles.

Jevous ay nommé la grande Ce-

phalonie , pour la distinguer de la

petitequi estoit l'ancienre Itaque

où regnoit Uliſſe. La petiteſſe Ifle
da
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deCéphalonie n'aqu'environtren-

te milles de tour. La grande en a

cent , &est diviséepardeux Villes

principales Separées d'un Bras de

Mer. L'une s'appelle Lixoury de

Palequi , l'autre Argostoly , dont le

Port est tres-beau , &tresfeûr. Du

cofté de cette derniere , se trouve

L'imprenable Fortereffe.de Niffe, où

demeure Monsieur le Provéditeur
1

nomméIl

de venije ....

SignorBertu

cio Sacanzo. Dans Lixoury ily a

un Gouverneur particulier dont je

ne puis vous dire le nom , &que

nous ne vîmes point. Celuy d'Argo-

Stoly pourla Republique de Venise,

est un François de Pierrelate pro-

che d'Orange , &se nomme Mon-

fieurde la Fleur. Il eut unejambe

emportée au Siege de Candie oùil

estoit Major.

Nous nous miſmes à la voile à la

Rade de Céphalonie le Leudy 19.
d'Octo
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1

d'Octobre , & viſmes le Golphede

Lépanteoùſe donna cette fameuse

Bataille entre les Chrestiens & les

Turcs.Nouspaßâmes quelquesheu-

res apres devant le Port de Zante,

qui est une Isle de ſoixante & dix

milles de tour , ayant veu en pas-

Sant ànôtre gauche le Caſtel Tor-

neſo dans le Péloponese. A trente

milles de Zante, nous trouvâmes

une petite Ifle baffe nommée Stan-

fane. Elle a quinze milles de tour,

&un petit Convent de Caloyers ou

ReligieuxGrecs.

Le Vendredy 20. au matin, nous

costoyâmes fur les quatre heures

l'ifle de Sapience, qui aaussi quin-

ze milles de tour , & dépend pa-

reillement de la Morée. Sur les

Sept heures nous viſmes de fix

milles loin à la gauche la Vil-

le de Navarrin . Elle a un Port

qui peut contenirdeux mille Voi-

les
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les. Le Turc y en mit ſept cens

lors qu'ilvoulut commencer le sie-

ge de Candie. Ensuite nous vif-

mes aussi à la gauche la ville

de modon , l'iſſe Venitico , & la

Ville de Coron , dans le Golphe de

laquelle est la ville de Galapa

ne,ſi renommée pour la Soye qui

s'yfait ; &fur les fix heures du

Soir, nouspaßâmes devant le Cap

Metapan.

Le Samedy nous commençâmes

à côtoyer dés le matin l'Isle de

Cerigo. C'est une Isle pleine ,&la

premiere de l'Archipel. Elle aqua-

rante milles de tour , & est éloi-

gnée d'autant dis Cap Metapan.

Enpaſſant nous viſmes la petite

Ifle de l'Ovo , & celle qu'on appelle

desCerfs. Cettederniere eſtà dix

milles de Cerigo par Tramontane.

Sur les quatre heures duſoir ,nous

paßâmesau deſſous de la Forteref

Se
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SedeCerigo, qui est forte& inac-

ceffible, d'où le Gouverneur des Ve-

nitiens à qui cette Iſle appartient,

fitfaliüer de vingt& un coupde

Canon Monficur nostre Ambaffa-

deur , qui luy répondit de ſept , &

enfuite nous laiſſâmesà la gauche

le Cap S. Nicolas , qui est le der.

nierde cette Ifle-là , ne comptant

pourrienles Dragonnieres. Cesont

deux Ecueils,allez pres desquels est

le Cap S. Angelo du mesme costé,

&ànostre droite nous laiſſames

deux petites ifles qu'on nomme les.

Couffes. Lemesmejour, Monsieur

le Conful&moy, nous allaſmesau

Bordde Monfieur l' Ambaſſadeur,

avec qui nous eſtions venus de con-

Servejusque-là ,pourprendre con-

géde luy. Il xous fit mille honne-

ſtetez, ainsi que Madame l'Am-

bassadricefa Femme , &Made-

moiselle de Guilleragues leurFille.

Nous
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Nous en reçeûmes außi de très-

grandes de Monsieur le Marquis

dela Porte , de Monsieur du Pa-

lais Capitaine enſecond, de Mon-

fieurde Modene , de Monfieur de

Pontac Frere de Madame l'Am-

baſſadrice , du Filsde Monsieurle

President Larcher ,& generale-

ment de toutes les autres Person-

nes de qualité qui estoient dans

Son Bord. Quand nous en forti-

mes , ilfit tirer sing coups de Ca-

non ,&fi toſt que nous fum arri-

vezànostre Bord, nous en fismes

tirer nouspar nostre Capitaine , à

Monsieur l' Ambaſſadeur, qui nous

trois , &nous unmo-remerciade

1

L

ment apres d'un pareil nombre.

Le lendemain qui estort Diman...

che , nous commençâmes àvoirà

nostre gauche la Ville de Malvoi-

fiedans la Morée , & à nostre

droite Ifle de Cerigotte. Nous vi-

mes
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mes auſſi l'Isle brûlée , l'Antimille,

le Mille,& l'Argentiere.

Le Lundy 23. nous découvri

mes quatre Isles à lagauche ; fça-

voir, Molino , Policandro , Sicino,

&Nio ,& paffâmes fort pres de

l'Isle de Christiana , non habitée

au Ponant , & au Lobech de la-

quelleà trois milles loin de terre

par le vent de Siroch , paroiſſent

deux Ecueils qui reſſemblent par-

faitementà deux Vaiffeaux à la

voile. Sur lesoir , nous aperçeûmes

aussià nostre gauche la Ville de

Santorin , dont ily a 15. ou 16.

ansqueles hautes Montagnes jet-

toient dufeu comme faità present

leMont Ethna, en forte que la

Merqui en estproche , estoit toute

couverte de Pierre-ponces. Ily a

dans cette ville là un Evesque

Latin, un Convent de Filles , un de

Capucins,&un autre de Iefuites.
Ces
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Ces deux derniers jours & le len-

demain Mardy , nous costoyâmes

l'Isle de Candie , qui a 280. milles

de long, & 650. de tour.

CemesmeMardy 24. d'Octobre,

avant qu'ilfust jour , nous laiſſâ-

mes à nostre gauche les Ifles de

Nanfio, de Nanfiopulla, de Drago-

nis , & de Strongilo ; & fur les

neuf heures , nous fûmes du pair

avec la grande Isle de Stampalie

àlagauche. Une heure apres nous

viſmes du mesme costél'Isle-pleine,

&les deux Ecueils qu'on nomme

lesFaniſſaires. Ce fut dans cette

mesme Iſle de Stampalie que perit

ily a environ un mois , le Capitai-

ne Cruvelierde la Ciutad , celebre

Corfaire. Ilfauta en l'air avec

plusde trois censHommes dansfon

Vaisseau , où le feu fut mis aux

Poudresparfon Nocher, qu'ilavoit

deſobligé en pluſieurs rencontres.

2

Sur
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Sur le midy de ce mesme jour,

parut à la droite la petite Iſle de

Caſo ,&à la proüe la grande Iſle

de Scarpanta , & Librota , ou le

petit Scarpanta. Aquelquesheures

de là nous viſmes ànostre gauche

pluſieurs autres Isles , tant grandes

que petites, comme, Sirra , Andri-

leu Paxia , Nizaria , Piſcopia,

Carchi, Limonia , & lagrande Isle

de Rhodes quia 120.milles de tour,

&qui estauTurcdepuis l'an 1522 .

Sur le soir, nous découvrîmes de

loinlafinduRoyaume de Candie,

dont leCap Salomon fait le bout.

Le Mercredy 25. nous laiſſames

Rhodes à la gauche à 35. ou 40.

milles , &aperçeûmes unpeu apres

le Cap de Castel - Roſſo dans la

Caramanie.

د
nousLe lendemain au matin

viſmes außi de bien loin les Coſtes,

&les Golphes de Satalie dans la

Natolie,



GALANT.
25

in

Natolie, autrement l'Afie Mineu-

re , & fur les trois heures apres

midy , la Sentinelle qui estoit au

plushaut du grand Mast , décou-

vrit la terre de l'Isle d'où je vous

écris , qui a 200. milles de long,

& 510. de toar. Ainsi le Vendre-

dy 27.à deux heures apres minuit,

nous commençâmes à côtoyer l'Isle

de Chipre, dont lapremiere pointe

estle Cap S.Epiphane , éloignéde

trente milles du Cap blanc. Entre

ces deux Caps est l'ancienne Ville

de Paphos , aujourd'huy Baffe ,

devant le Port de laquelle nous

arrivâmes le Samedy 28. d'affez

bonne heure. Nous ne pûmes

pourtant débarquer que le len

demain au foir , à cause du vent

contraire.

Apres un jour entier de fe-

jour,chacunſe rembarqua le Lun-

dyau ſoir 30.du mois,&ayant fait

Fevrier 1680. B
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voile le Mardy 31. au matin, nous

paſsâmes devant le Cap blanc,qui

n'est quà quinze milles de Baffe,

& en ſuite devant le Cap de Gate,

à trente cinq milles du mesme

cap blanc. Enfin apres avoir dé-

couvert d'aſſez loin à la gauche

la Villede Limaſſo , ou de Limiſſo

Selon les Grecs , nous arrivâmes le

Soir devant le Port des Salines.

C'eſtl'Echelle de Lernica . Il en eſt

àdemy lieuë seulementpar terre.

Monfieur Sauvan , de Marseille,

Conſul de France , nous vint rece-

voir en Robe rouge à nostre débar-

quement , & nous conduisit chez

luy, apres nous avoirviſitezdans

noſtre Bord leſoir precedent , dans

le mesmeHabit de cerémonie , ac-

compagné de plusieurs Religieux

&Marchands de la Nation Fran-

çoise,en longue Veste,&precedé de

Son Faniſſaire &de Son Drogman,

vestus
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vestus de la mesme forte.

Voila une fidelle Relation de la

route que nous avons tenuë jus-

qu'icy. Fauray Soin de vous ap

prendre celle que nous tiendrons

jusqu'àAlep , oùnous eſperons ar-

river à la S. Martin. Dans l'Isle

de Chipre , où nous sommes pré-

Sentement , & que quelques-uns

appellent lePaïs wataldeVénus,

ily a plus de Grecs &de Maro-

nites,que deTurcs.Les premiersont

un Archevesque à Nicotie. Les

Evesques dePaphos, deLimiffo,&

de Carine ou de Solée, qui est du

costédelaCaramanie ou de la Na-

tolie,fontſes Suffragans. Cette Isle

futpremierementhabitée parJa-

phet Fils de Noé ,&ensuite par

Les Grecs , quand la Monarchie

desAffyriensfut éteinte. Elle tom-

baſous lapuiſſance des Romains,

apres qu'ils l'eurent reprise fur

Bij
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Les Roys d'Egypte. Les Empereurs

d'Orient l'ayant poſſedée plus

dehuit cens ans , les Roys de la

Maison de Lusignan en furent

auſſi les maistres pendant quelque

temps , & enfin en 1473. elle fut

aſſujetie aux Venitiens jusqu'en

1570. qu'elle fut priſe par Selim

Empereurdes Turcs. Elle est affiſe

entre les rivages de Silicie & de

Syrie, à cent milles de cette der-

nieredu coſtédu Levant,&à trois

ouquatre journées de navigation

du costé du Midy. Elle a plu-

fieurs Caps ou Promontoires ; au

Ponant ,leCap S.Epiphane , Tro-

pan, ouMalachie, Punta, &Me-

Lonta; au Midy , leCap blanc , le

Cap de Gate , & celuy de Chitti-

Elap-Pila;au Levant, lePromon-

toire Pedase, celuy de Clides, avec

leCap S.André ; & au Nord celuy

de Cormachitti. C'est entre le Cap

٤٤
८

S.Epi
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SEpiphane& ce dernier, qu'eſt la

Merde Pamphilie, à presentGol-

phe de Satalie. Ily a dans cette

Ifle plusieurs Montagnes , dont les

principales font le Mont Olympe,

&la Montagnede la Croix. Cette

dernierefut ainſinommée, àcau-

Seque laMeredu Grand Constan-

tin y laiſſa, dit- on , un morceau de

lavraye Croix qu'on garde dans

un Monastere de Grecs. L'Isle de

Chipre eft fort abondante en tou-

te forte de Grains & de Cotons.

Larecolte en a pourtant este me-

diocre cette année , à cauſe que les

Sauterelles ont tout mangé.Ainst

la charge de Bled y vaut deux

Piastres, c'est àdire le double ; &

icy cela s'appelle famine , parce

qu'ordinairement le Bled n'y vaut

qu'un Ecu la charge de 350.pefant.

Ony recueille aussid'excellensVins.

Ils se gardent fort longtemps , &

Biij
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Sentent unpetit gouft de Poix com-

me nos Vins d'Espagne zodron-

nez. Cette Ifle a des Fruits en

abondance , fur tout des Citrons,

des Oranges & des Limons, avec

quantité d'herbages , mais elle a

particulierement des choux fleurs,

quiy viennent plus gros & meil-

leurs qu'en lieudu monde.Ellepor-

te aussi quantitéde Therébinte,de

Coloquinte , de Rhubarbe , de Sca-

monée, & de Storax. Elle estriche

en Mines d'or , en Laton , en Cri-

Stal , & en Pierres qu'on appelle

Diamantes. On fait de la Toile

avec ces Pierres. On y en fait aussi

de Coton , & ony trouve d'excel-

lens Biscuits de la groſſeur de deux

Ecus blancs , & de fines Pastes

pourfaire des Pignons &des Ver-

michellis.

airy eftfubtil, la chaleur ex-L'airyest

ceſſive , les vapeurs qui fortent
des
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des Etangs falez , fréquentes &

malſaines, à cause de la quantité

deSel qu'on fait aux Salines. Ce

qu'ily adeplus incommode , c'eſt

qu'on n'y voit aucunes Rivieres,

Les Habitans ſe ſervent de Puits

fort profonds , d'où ils tirent de

l'eau avec des Roues. LesMaiſons

yfont tres-baſſes ,&baſtiesſeule-

ment de chaume. Les Turcs font

bonnes gens dans ce lieude Lerni-

casparce qu'ils n'yfont pas les plus

forts ; mais ilsfontméchans&fè-

ditieuxdans tout le reste de l'ifle,

&se moquent fort souvent des

Ordres qu'ils reçoivent de la Porte

quand il s'agit de leur interest,

ayant accoûtuméde dire en cette

rencontre,qucdepareils Ordresont

perdu toute leur force en paſſant

laMer.

LeBeglerbey,quand il est icy,ou

LeBacha enfon abſence, fait ordi

B iiij
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nairement fa demeure à Nicotie,

queles Turcs nomment Lefeufcha.

CeBeglerbeyade revenu cinq cens

millefix cens cinquante Aspres ,&

Sept Sangiacsſous luy. C'est aujour-

d'huyque les Turesfont leur Bai-

ram ou leurPaſque, qui fuccede à

leurRamazan , commençant toû-

jours à la neufiéme Lunede leur

année. Pendant le Ramazan ou

Ramadan, ils ne mangentpoint du

toutqu'apres le Soleilcouché,Alors

on allume des Feux au haut des

Mosquées, pour avertir le Peuple

qu'onpeut manger.

Comme on m'avoit dit qu'il y

avoit dans cette Isle unefortgran-

de quantité de Gibier, &fur tout

de Francolins,quifont des Oyſeaux

plus gros, plus beaux ,&meilleurs

que les Perdrix , nous n'y fûmes

passi tost defcendus , que je pro-

poſayune Partie de Chaſſe àplu-

Γ

fieurs
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ſieurs Perſonnes de nostre bord.

Nousyemployâmesſeulement deux

ou trois heures ,& primesunnom.

brepresque infinyde Francolins,

Perdrix, de Cailles, & de Levraux.

Jugez par là de la fecondité du

Païs.

de

Le Dimancheprecedent j'avois

ven dîner l'Equipage de noftre

Bord, &j'y obſervayune ceremonie

dont je n'avoisjamais entēdupar

ler,quoy qu'ellese pratique tous

lesDimanchesparmy lesMatelots.

Ils éliſentun Abbé entr'eux , pour

prendre Soin du Vin & de l'Eau

qu'il faut diftribuer dans le Bord

pendant toute laſemaine. Ildoit

auſſi prendresoin de faire mettre

leCouvert à laTable du Capitai-

ne ,& accompagner les Plats juf-

quesà la Chambre. Quand l'Ab--

béa choiſyſon Succeffeur , il boit

Safanté an commencement du

Bv



34
MERCURE)

Repas du Dimanche matin ; &

apres avoir beu , illuy préfente un

Verre plein de Vin , que l'autre

doit prendre & luy faire raison

le Chapeau bas. Dans le mesme

temps , ilfait apporteruneMuse-

liere tres-bien travaillée,&garnie

tout autour d'un morceau de Lard,

de Bœuf, de Jambon, de Moruë, de

Sarde, d'Anchois , de Pain, de Bif

cuit , d'Oignon, d'Ail, d'Oeuf, &

d'autres choses semblables. Cette

Muſeliere est suspenduë au deffus

de la teste du nouvel Abbé pour

Luy Servir de Couronne , & un

moment apres chaque Matelotfe

jette furtout ce qui estautour,&

L'avale le plus promptement qu'il

peut , afin d'avoir plus de force

à crier l'Abbé boit, quand ilfait

raison à celuy qui luy a remis le

Cerigot.
7

Fay oublié de vous dire que

dans

A
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dans cette Ifle il ya d'excellentes

Pasteques , qui sont comme de

groffes Citroüilles de Provence. On

yvoit auſſide Mauz. C'est un Fruit

qui approche du concombre. Quel-

ques-uns l'appellent icy Pomme

d'Adam.On le mangepar tranches

avecdu Sucre. L'Arbre qui porté

ce Fruit est très beau. Safeuille eft

de la hauteur d'un Homme , large

àproportion , &fort droite. Elle

Se coupe aux extrémitez comme

une Plume, &se roule enfin comme

fait lafeüillede laCane, pour for-

merSon tronc ousa tige. Outre ces

Fruits , ony trouve encordes Car-

robys & des Palmiers. L'Arbre

qui produit les Carrobys fent tres-

mauvais , &fon Fruit n'est pro-

pre qu'à engraiffer les Animaux;

mais pour le Palmier, c'est un fort

bon & bel Arbre. Il y en a plu-

fieurs dans le Iardin des Peres

obfer



30 MERCURE

Obfervantins , &j'en aimeroisaf-

Sez le Fruit. Adieu , vous sçaurez

par la premiere occaſion ce qui

m'auraparu d'Alep.

Apres vous avoir menée en

Voyage, il eſt bon, Madame, de

vous délaſſer par quelque choſe

detouchant pour vous. L'avan-

tageque vous avezdebien chan-

ter , vous fait aimer les beaux

Airs. En voicy un noté qui ne

vousdéplairapas.

AIR NOUVEAU.

A
H,que j'aime l'horreur de ces tri-

ſtesForests,

D'où l'Hyver a banny la riante ver-
dure!

Jenegemis plus feul dans leurs Antres

Toutgémit avec moydans une nuit ob-

Secrets,

Soure

Mais
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Maisbelas!

Nature

à
quoyfere que toute la

S'intereſſe dans mes regrets,

Si l'ingrate quifait mapeine

N'enestpasmoins inhumaine ?

Les Paroles de cet Air ſont

de Monfieur l'Abbé Malle-

ment de Meſſange , dont vous

avez déja veu beaucoup de

Vers. Le Sonnetqui ſuit eſt en-

cordeluy.

AUGURE

POUR LE ROY,

SUR LE MARIAGE

DE MONSEIGNEUR.

Flestes FillesdeMemoireJamais , avant LOVIS , aux

tempslesplusfameих ,
Sois
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Soit parmy les Combats ,foit apres la

Victoire,

Vistes-vousunHéros fi grand , fi glo-
rieux?

Parſes Faits éclatans inoüis dans l'Hi-

Stoire,

Vous leverrezau rangdes Dieux ,

Brillant d'une immortellegloire ,

Regneràjamais dans les Cieux ;

Etpar cet heureux Mariage,

Malgré les injures de l'âge ,

Malgrélesplus fiers Ennemis,

Toûjours Maistre abſolu du Calme&de

laGuerre,

Vous le verrezencoren ſes genereux Fils

Regner àjamais fur la Terre.

L'ouverture des Audiencesdu

Préſidial de Montpellier , fut

faite le 16. de l'autre Mois,parun

Diſcours tres-poly que fit Mon-

fieur de Montagne , Lieutenant

principal de ce Siege. Il traita
des
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desgrandes&heroïques Actions

du Roy ,& en parla avec tant

de grace & d'éloquence , qu'il

charmaun nombre preſque in-

finy d'Auditeurs , qui estoient

accourus en foule pour l'écou-

ter. Il continua l'éloge de Sa

Majesté dans l'Audience qui

ſuivit cette ouverture. Ony en-

regiſtra le nouvel Edit qu'on a

publié contre les Duels, & cet

te matiere luy donna lieu de

s'étendre ſur les bontez de ce

grand Monarque , & fur l'obli-

gation que luy a la France , du

ſoin qu'il prend d'épargner le

fangde ſa Nobleſſe. Il le fit avec

une force d'eſprit admirable.Ce-

la ne ſurprit perſonne', les Ver-

tus& les Sciences eſtant here-

ditaires à ceux de la Maiſon

dont il fort. Vous en ſerez aisé-

ment perfuadée , quand je vous

auray
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auray appris que ce digneMagi-

ſtrat eſt de l'illuſtre Famille de

Michelde Montagne , fi fameux

par l'excellent Livre des Eſſays

qui eſt dans les mains de tout le

monde ,& dont le changement

qui arrive tous les jours dans nô-

tre Langue , n'affoiblira jamais

lesbeautez.

J'aurois des choſes tres-parti-

culieres àvousdire , de l'Entrée

deMonfieur de Fourbindans la

VilledeBeauvaisdont il eſtEvé-

que, ſi on avoit gardétoutes les

formalitez qu'on a de coûtume

d'obſerver , quand un Evefque,

Pair & Comte de Beauvais,

prend poffeffion , mais ſa mo-

deſtie s'y eſt opposée , & le

Chapitre luy a deferé , à la

charge toutefois que ce retran-

chement de Ceremonies ne

porteroit aucun prejudice pour

les
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les autres. La Reception de ce...

Prélat fut faite le 23. du mois de

Decembre. Monfieur le Bou-

cher,Chanoine de laCathédra-

le de Saint Pierreayant reçeu ſa

Procuration le 20. pour prendre

poffeffion enfon nom , fit con-

noiſtre le pouvoir qu'il en avoit,

&ſe retira à l'Eveſché avec les

OfficiersduComtéqui le ſuivi-

rent. Monfieur leDoyen prece-

dé des Maffiers ,&accompagné

de deux Notaires Apoftoliques,

le vint prendre au Palais Epif-

copal , & le conduiſitde là au

Chapitre. Apres qu'il yeutcom-

muniqué ſon Pouvoir , & que

toutes les formalitez ordinaires

ences fortes d'occaſions eurent

eſtéobſervées, onlemenaauJu-

bé , où la Bulle Ad Populum fut

lûë , Monfieur le Doyen annon-

çanttout haut àceux quiétoient

preſens,
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preſens , que Meſſire Touſſaint

de Fourbin eſtoit Eveſque de

Beauvais. Cela fait, Monfieurle

Boucher alla à l'Autel,& occupa

en ſuite la Place du Chœurde-

ſignée pour les Eveſques. Pen-

dantce temps,on chanta un fort

beau Motet de la compoſition

deMonfieur Bourgault , qui de-

puis quinze ans eſt Maistre de

la Muſique de la Cathédrale.

Vous ſçavez , Madame , que la

Muſique deBeauvais paſſe pour

une des meilleures qu'il y ait en

France.Au fortirdel'Egliſe,Mon-

fieur le Boucher fut conduit à

l'Evêché,où Monfieur le Doyen:

commença les proclamations.Le

meſme Monfieur le Boucher)

ayant fait donner avis dés le ma-

tinàMeſſieurs de Ville ,duPou-

voir qu'on luy avoit envoyé, on

fonna laCloche qu'on appelle la
Com
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Commune ,& il fut reçeude ces

Meſſieurs accompagné de la

meſme forte qu'à la Cathédrale.

Monfieur l'AvocatduRoyleha-

rangua ; enſuite dequoy il prit

poſleſſion de la Ville au nomde

Monfieur l'Eveſque. Ce Prélaty

arriva le 22. & trouva les Com-

pagnies des Privilegiez affem-

blées ,& les Suiſſes de la Garni-

ſon ſous les Armes dans la Placer

Il alla ſur les quatre heuresàl'E-

veſché , où Monfieur le Prefi-

dent Vigneron , & Monfieur le

Lieutenant General , le haran-

guerent. LesEchevinsle ſaluë-

rent enſuitte , luy firentlesPre-

fens accoûtumez , qui font deux

Pieces de Drap , l'une grife , &

l'autre blanche, avec quantitéde

Bouteilles de Vin. Le lendemain

23. il parut avec ſon Habit de

Comte de Beauvais , qui luy eſt

parti
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particulier ,& alla ſe preſenter à

la Porte de l'Eglife, où il fut ha-

rangué par Mr l'Abbé d'Ormef-

fon, Doyen. Il figna la Confer-

vation des Privileges du Cha-

pitre,&ayant eſté reveſtude ſes,

Habits Pontificaux, il celebra la

Meſſe ſolemnellement,apresque

la Muſique eut chanté le Te

Deum. Depuis qu'il eſt à Beau-

vais;il s'eſt continuellement ap- t

pliquéà connoiſtre ſon Dioceſe;

&come il a ſçeu que ſon Semi-

naire eſtoit un des plus fameux

deFrance, il aamené aveclui des

Preſtres de la Miffion pour le

conduire avec Mr Valteblé qui

en eſt le Directeur.Il a eu le mê-

me foin pour le College,dont ila

donné la Principauté àMr Bar-

bier , Docteur de Paris , &Rec-

teur de l'Univerſité,qui y regen-

tera auffi la Philoſophie.

Le
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Le zele des Habitans deBeau-

vaisa fort éclaté dans cette ren-

contre. Ils en ont toûjours mon-

tré beaucoup pour leurs Evef-

ques, qu'ils honorentnon ſeule-

ment comme leurs Paſteurs,mais

comme leurs Seigneurs tempo-

rels. Ils ont donné des mar-

ques de la finguliere venération

qu'ils avoient pour le dernier,en

faiſant graver ſon Portrait apres

fa mort. Vousſçavez qu'il s'apel
loit Meffire Nicolas Choart. On

lit ces fix Vers au deſſous de ce

Portrait perspp golgoplag

Prier, agir, veiller,viſiterſon Troupeau,

Brûler à chaque instant d'un Zele tout

nouveau , 7

2

Se fire tout à tous, remplir fon Mi

niftere,

Trouverdans le travail un vif

attrait,

un vif&Saint

Cefut dece Prélat le divin Caractere;

Peindre laCharité, c'est fairefon Por-

هللا

trait.

2

Jamais
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Jamais l'Egliſe n'eut tant de

grandsHommes. Monfieur de

Serrony Premier Archeveſque

d'Alby ,qui donnetous les jours

denouvelles marques de fa pie-

té,la fit paroiſtre particuliere-

ment il y a un mois , dans la ſo-

lemnité de la Feſte de S. Fran-

çois de Sales. Les Veſpres furent

chantées par la Muſique , dans

l'Egliſedes Fillesde la Viſitation

d'Alby , & ce Prélat fit enſuite

le Panegyrique du Saint avec

un applaudiſſement univerſel.

L'édification quetoute l'Affem-

blée en reçeut , a donné lieu à

Madame la Viguiere d'Albyde

faire ces Vers. C'eſt au Mercure

qui preſte ſon nom aux Lettres

que je vous écris , qu'elle les

adreſſe.

M
Ercure, ſi lesDieux contensde

vos meſſages,

Em
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usages,

Employoient vos talens à de fâcheux

Vous avez aujourd'huy de plus nobles

emplois.

Illustre Meffager du plus puiſfant des

Roys,

Vous parlez en tous lieux du ſuccés de

Sesarmes,

Du nom,des actions des genereux Guer

riers

Qui l'aidoient à cueillir des moiffonsde

Lauriers.

Apresent qu'on reposeàl'ombre deſos

Palmes,

Dans le tranquille état où fes bontez

Sont mis

Ses Sujets&sesEnnemis,

Laiſſexpour quelque temps ſes Soldats

héroïques,

Et vantez à leur tour les Héros paci-

De l'Etat &des Loix,ilsfont lesdoux

fiques.

Soûtiens,

fiens.

Faites sçavoir par tout , qu'en Héros

magnanimed1091 OD BUN

La Paix a fes Héros ,&l'Eglise tes

:

Mon Prélat nous fait voir le zele qui

l'anime. Dans
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Dans le cœur desMéchansilporte la

terreur,

Ilcombattous les jours les vices&L'er-

reur,

Et l'on verra couperàses mainstriom

phantes

DecesHydresaffreux les teftesrenais-

Santes.

Tous les jours à l'Autelſes innocentes

mains,

PourSon Peupleſoûmis , offrent desfa-

crifices,

Il appaise le Ciel irritéparnos vices,

EtceHéros,dignefangdes Romains,

•Envray SucceſſeurdesApoftres,

S'accable de travaux,poursoulager les

nostres.

Il vient de prononcer un merveilleux

Discours

Al'honneur d'unGrand Saint,lagloire

denosjours.

Ila faitson Portrait d'une éloquence

extréme,

Nous admirons ce Saint, nous l'admi-

rons luy-meſme;

Ilacomme ceSaint ,une aimablebonté,

Vne douceur charmante , une humble

picté,

Enfin



GALAN Τ.
49

Enfin l'on voit en luy mille vertusen-

Semble.

Allez, Mercure , allez , parcourir l'U-

nivers,

Et lowant Serronydans cent Climats

divers,

Voyez si vous trouvez quelqu'un qui

luy reſſemble.

C'eſt à vous , Madame , que

j'ay l'obligation de ces Vers. Ils

neſont pas le ſeul avantage , que

les Lettres que vous voulez bien

recevoir de moym'ont fait ob-

tenir. Je viens d'apprendre pre-

ſentement que Mr de Bournon-

ville Vice-RoydeCatalogne,les

avoit toutes dans ſonCabinet, &

que deux Conſeillers du Parle-

ment de Paris , l'eſtant allé fa-

lüer à Barcelone , où ils pafferent

il ya environ trois mois au re-

tour de leur Voyage d'Eſpagne,

il s'entretint avec eux de tous

les Livres François quiont cours,

Fevrier 1680.
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&leur marqua de l'eſtime pour

le Mercure. Il reçeut ces deux

Meffieurs avec toute l'honneſte-

té poſſible, mais d'une maniere ſi

aifée , qu'elle engage à l'amour

&au reſpect tout enſemble. Il

les regala deux fois à dîner. Sa

Tableeſt devingtCouverts,tres-

bien ſervie de quatre Plats. Il y

en a trois à la Françoiſe , & un à

l'Eſpagnole. Ony boit de toute

ſorte de bons Vins , mais celuy

qu'il a fait venir de Sicile , fur-

paſſetoutcequ'on peut diredes

autres. Il a rendu ſonNom ſi fa-

meux , qu'il n'y a perſonne qui

ignore ſes grands Emplois , & la

reputation qu'il s'eſt acquiſe à la

guerre. Ildonne Audience tous

les matins fur les onze heures .

C'eſt quelquechoſe de particu-

lierdevoiravecquelle prompti-

tude il expedie Eſpagnols , Ita
lien s
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liens, Flamans,& Allemans,cha-

cun en leur Langue. Il s'avance

enfuite vers les François qui le

viennent ſaltier,& les entretient

avec la meſme facilité qu'il au-

roit s'il eſtoit Parifien , ou qu'on

l'euſt élevé à la Cour de France,

tant il poſſede parfaitement nô-

tre Langue,ſans qu'il aitlemoin.

dre accent étranger. On a tou-

jours remarqué qu'on ne vient

jamais à luy qu'on n'en forte fa-

tisfait. Auſſi eſt- il honneſte pour

tout le monde , mais ſur tout il

ſemble qu'il le foit naturelle-

ment pour les François .

Si l'honneſteté a le pouvoir de

gagner les cœurs par elle-mef-

me,jugez de ce qu'elle peut quad

une Belle la met en uſage. Un

Cavalier d'autant de naiſſance

qu'il ad'eſprit&debonne mine,

en a fait l'épreuve depuis quel

Cij
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ques mois. Le plaiſir de faire un

voyage auffi cõmode que diver-

tiffant,l'avoit amené en Flandre.

Il en parcouroit les plus belles"

Villes & eſtant arrivé dans

une des principales , il apprit

qu'il y avoit un College de Cha-

noineſſes.Vous ſçavez,Madame,

quece font toutes Filles de qua-

lité,qui ne faiſant aucuns vœux,

ont le privilege de ſe marier

quand il leur plaiſt. Comme le

Cavalier Voyageur avoit de la

curioſité pour tout ce quiſe trou.

voitde remarquable dans cha-

que Ville , il voulut voir ce Col-

lege.Les Chanoineſſes eſtoient à

l'Office dans le temps qu'il y en-

tra. Quoy qu'elles fuſſent toutes

affez bien faites pour attirer ſes

regards par leur beauté,leur ha-

billement de Chœur fut la pre-

miere choſe qui le frapa.La nou-

veauté
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veauté peut beaucoup ſur les ef-

prits, & ce ne pouvoit eſtre ſans

étõnement qu'il leur voyoit por-

ter l'Aumuſſe de ſi bonnegrace.

En jettant les yeux fur tout ce

Chœur, il les arreſta particuliere-

ment ſurune jeuneChanoineffe

dont les charmes ſembloient en-

cor relevez par ce genre d'habil-

lement qui eſtoit nouveau pour

luy. Il la regarda longtemps, &

plus il la vit,plus il reſta cõvain-

cu qu'il n'avoit jamais rien veu

de ſi parfait. L'Office finy,la Bel-

ledont il ne ſe ſentoit déja que

-trop touché, fortit avec cette ai-

mable Troupe.llla conduiſit des

yeux juſqu'à fon Apartement,&

il ne fut pas peu furpris , quand

quelques momens apres il la vic

paroiſtre ſous d'autres habits.El-

le venoit d'en prendre du mon-

de , ſuivant la coûtume qu'ob

Cij
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fervent ces Dames,apres qu'elles

ſe ſont acquitées de l'Office.Il ne

la trouva pas moins charmante

en cet état qu'il l'avoit trouvée

avec l'Aumuſſe.Son cœur le pref.

fant de l'aborder, il ſe ſervit d'u-

neoccafion fifavorable.Son com-

pliment fut galant , & la réponſe

obligeate.Ce débutleur fit noüer

conversation,& comme ilsavoiét

tous deux infinimentde l'eſprit,

ilsſe ſepareret fort fatisfaits l'un

del'autre.Ainfi le Cavalierayant

demandé à cette belle Perſonne

la permiffio de lavenir voir,vous

jugez bienqu'il n'eut pasdepei.

ne à l'obtenir. Illuy fit connoif-

tre par ſes affiduitez , le cas qu'il

faifoit de ce privilege. Elles fu-

rent grandes , & ce qui n'eſtoit

d'abord que complaifance& ci-

vilité , devint bien toſt pour le

Cavalierune veritable affairede

cœur.
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cœur. Il oublia qu'il n'eſtoit par-

ty que pour voyager. Tout ce

qu'il pouvoit ſouhaiter de voir,

eſtoit renfermé dans le College

de la belle Chanoineffe,& il luy

donna tant d'aimables qualitez,

que ſa beauté,quoy que fort tou

chante , luy parut bien - toſt le

moindre de ſes avantages. Il la

voyoit pendant tout le temps

qu'elle conſentoit àluy donner,

&les plus longues viſites ne fuf-

fifant point à ſa paffion, il luy en-

voyoit des Billets galans fi- toſt

qu'il l'avoit quitée. La Belle ne

faiſoit point ſcrupulede les rece.

voir.Elle écrivoitjuſte,&rien ne

luy plaiſoit tant qu'un pareil cõ-

merce , qui luy donnoit lieu de

fairebriller la vivacité de fon ef-

prit.Aminte & Daphnis eſtoient

leurs noms d'écriture;mais fi les

Billets du Cavalier eſtoiet pleins

C iiij
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1

depaſſion,il n'yavoitquede l'en

joüement dans les réponſes qui

luy eſtoient faites. Ce n'eſtoit

point là ce qu'il vouloit. Il aſpi-

roit au cœur de la Belle ,& il tâ-

choit par toute fortede ſoins àla

faire parler ſerieuſemet.La crain-

ted'eſtre trop prompte àſe croire

aimée,l'obligeoit à ſe tenir ſur ſes

gardes.Elle l'engageoit fans faire

connoiſtre qu'elle s'engageaſt ,&

s'il luy échapoit quelque terme

qui puſt recevoir une interpre-

tation trop favorable,elle ſçavoit

biencomment le deſavoüer. Les

plaintes que luy en faiſoit leCa-

valier étoient tournées avec tant

d'eſprit , que pour ſe les attirer,

elle auroit cherché exprés à luy

dõner ſujet de ſe plaindre.Voicy

la Réponſe qu'il luy fit , ſur ce

qu'apres qu'elle luy eut écrit un

foir affez tard je-ne-ſcay-quoy
d'o
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d'obligeant , elle luy manda le

lendemain qu'il ne devoit faire

aucun fond ſur ſon Billet , &

qu'en l'écrivant,elle s'eſtoit trou-

véedans un tel accablement de

ſommeil, qu'elle avoit laiſsé con-

duireſaplume àſa main, ſans au

cune reflexion ſur les termes .

D

BILLET.

Ormez , dormez , mon aima-

bleAminte. Je nevous recon-

nois plus depuis que vous cſtes

éveillée, &vous avez bien chan-

gédestile. Quellegloire trouvez-

vousà defavouer quelques legeres

douceurs qui m'avoient flaté dans

voſtre Billet , & dont je m'estois

un peu trop tost applaudy ? Que

ne me les laiſſiez - vous comme

des effets de l'accablement que

vous me marquez, dont jen'euffe

A

Cv
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pû tirer grand avantage ? Une

autre auroit pris le pretexte du

Sommeilpourmeles dire; &vous,

vous prenez le mesme pretexte

pourvous en dédire. Mais encore,

pendant que vous m'écriviez tou-

te endormie , estoit- re vostre cœur

qui dormoit, ou vostre raiſon ? Ah,

ma belle Aminte, sije n'avoispas

estédéja troppuny de méspreſom-

ptueuses pensées , je croirois que

voſtre raiſon dormoit , &que vô-

tre cœur estoit éveillé , que ce

cœuravoit justementpris le temps

de l'aſſoupiſſement de la raison

pour s'échaperun peu, & me dire

quelque chose de favorable à la

dérobée; mais que la raiſon s'estoit

éveillée là-deffus, qui avoitfur-

pris le cœur en faute , & avoit

cause tout le vacarme de vostre

dernier Billet, Apres tout , quel

grand maly auroit- il, quand vous

me
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me laiſſeriez croire tout cela ? Y

a-t-il tant de vanitépour moy à

Sçavoirqueje ne puis rien obtenir

d'obligeant,ſivôtre raiſon ne dort?

Quenepuis-je l'endormirſouvent!

Il faudroit pour cela que je fuſſe

d'intelligence avec votre cœur. Ie

fuisfeûr que si nous nous enten-

dions bien luy&moy , nous vien-

drionsàbout de nostredeſſein.

Ces reproches auſſi galansque

reſpectueux , faifoient de ten-

dres impreſſions ſur labelle Cha-

noineffe ,mais elle ne ſe haſtoit

point de s'expliquer ; & tout ce

que le Cavalier en pouvoit obte-

nir de plus ſatisfaiſant pour fon

amour , c'eſtoit une forte prote-

ſtation qu'elle n'avoit d'enga-

gement pour perſonne. Sur cette

affſurance, il abandonna fon cœur

au plaisir d'aimer , & ne douta

point
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point qu'avec le ſecours du

temps , il ne vinſt àboutd'enfla-

mer la Belle. Il ſe rencontra un

jourdansſaChambre, avec cinq

ou fix Perſonnes de l'un & de

l'autre Sexe . Elle avoit laiſsé ſes.

Tabletes fur ſa Table. Il s'en ap-

procha,& les ayant ouvertes ſans

qu'elle y prift garde , il y trouva

les Vers que vous allez lire.

Lfaut donc tequiter ,heureuſe indife-

rence ,

Dontjefaisois trop vanité.

L'Amourm'en apunie, &déjapar van-

geance

S'eſtſaiſi dema liberté.

Ilaſſureà Daphnis l'empirede moname,

Sa voix meparle enſafaveur ;

Etlemoyen,helas !de refuſer mon cœur

Auxcharmans transportsdesaflame ?

Aupresd'un vray merite on s'oublie ai-

sément,

Ilen restetoûjours uneflateuſe idée,

E
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Etlaplus infenfible, écoutantunAmant,

Estàdemypersuadée.

L'Amourcontre unepeine ofremilleplai-

firs ,

Chezluy tout en est la matiere ,

Jusqu'auxplaintes, jusqu'auxſoupirs.

Helas!j'enmédiſois , pour estre unpers

tropfiere.

Jeveuxdonc aimeràmon tour,

Rendre à Daphnis tendreſſe pour ten

dreffe.

Pourquoy rougirdemafoibleſſe ?

On excusetoutdel'Amour.

Quefert deparoître inhumaine ?

Jeme reprochema rigueur.

Est-ceun crime apres tout dignede tang

dehaine,

Quedem'avoir offertſoncœur ?

Sorsdumien , froide indiference ,

Toustes conſeilsfont ſuperflus.

Jeſens d'unfenſecret ladouceviolence ,

Ilme charme, ilmeplaiſt , je net'écoute

plus.

Je
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Je ne vous dis point avecquel

plaiſir le Cavalier lût ces Vers.Ce

n'eſtoient pas les premiers qu'il

euſt vûsde l'aimable Chanoinef.

fe. Ils en faifoient l'un & l'autre,

&preſque tous leurs Billets en

étoient remplis;mais iln'en avoit

jamais vûde ſa façonquiluy euf-

ſent donné tant de joye. Le nom

deDaphnis luyfaiſant connoître

qu'onles avoit faits pour luy, l'af-

furoiten mêmetemps qu'il avoit

touché le cœur de la Belle , &

c'eſtoit le plus grand triomphe

qu'il puſt ſouhaiter. Il achevoit

de lire ces Vers , quand cette ai-

mable Perſonne remarqua ſes

Tabletes entre ſes mains. Elle

en rougit,& ſe les faiſant rendre

incontinent ſans ſçavoir ce que

leCavalier avoit lû , elle luy dit

un peu fiérement qu'il eſtoit en

licuoùl'on puniſſoit les Curieux.

La
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La menace ne l'étonna point. Il

laiſſa partir laCompagnie, & ne

pouvantcontenir ſa joye quand

il ſe vid ſeul , il parla des Vers,

&dit des choſes ſi tendres à la

belle Chanoineſſe , que l'ayant

forcée d'oublier qu'elle avoit

deſſein d'eſtre en colere, il la re-

duifit enfin àluy avoüer que ce

qu'il avoit lûdans ſes Tabletes,

eſtoit le veritable ſecret de fon

cœur,LeCavalier s'eſtima le plus

heureuxdetous lesAmas.Il eſtoit

d'uneMaiſon affez illuftre pour

eſtreconnue,& ne doutant point

que ſa recherchene fuſtapprou-

vée, ilattendoitle retourduPere

de ſa belleChanoineſſe qui étoit

abſent, pour la fairedans les for-

mes.CependantquelquesDames

l'ayant enlevée pour trois jours à

deuxlieuës de làavec une autre

Chanoineſſe de ſes Amies , elle

ny
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n'y voulut ſoufrir aucune viſite

duCavalier, & luy permit ſeule-

ment le commerce des Billets.

Comme ſon éloignement luy

eſtoit inſuportable , vous jugez

bien qu'il luy écrivit dés le len-

demain. Il ajoûta ces Vers à ſa

Lettre.

L
Orsquemon cœurvole vers vous,

Faut- il aujourd'huy vous écrire

Qu'ilbrûle , qu'il languit ? Il eust esté

plusdoux

Amabouchedevous le dire.
:

Enunmoment , belas ! elle cust marqué

bienmieux

L'état inquietdemoname ,

Etd'un airplus ingenieux

L'Amourmeſine ſervant d'Interprete à

maflame,

Vous l'euftfait lire dansmesyeux.

Pourvous enfaire lapeinture,

Leurtriste&mourante langueur

Est une espece d'écriture

Que forme leſtile du cœur.

An
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Aumilieu mesmedu filence,

CeChifre fi fidelle au mien a-t- il man-

qué?

Etquand on est d'intelligence ,

N'est- ilpasbientoſtexpliqué?

Ayantlesſentimens d'Amante,

Dansson plusdoux ſecret vous l'auriez

entendu,

Etparcettevoye obligeante,

BelleAminte , auſſitoſt vousm'auriezré-

pondu.

Nosregards s'expliquant demesme

Danscet innocent entretien ,

Tous lesdeuxſans nous dire rien ,

Nousnousferions dit, jevous aime.

Que degloire alorspour mesfeux !

Helas ! pourquoy faut-il qu'une cruelle

absence

M'empeſchede jouirde ces momens beu-

reux

Quehastemon impatience ?

La Belle fit une Réponſe fort

tendre , & la donna au Laquais

du
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duCavalier. Un autre Laquais

qu'on envoyoit à la Ville, le ren-

contra dans la Court , & eſtant

bien aiſe de s'épargner la fati-

gue du chemin, il le chargea du

ſoin d'une Lettre pour la Poſte,

& s'alla cacher pendant quel-

ques heures. Celuy - cy porta

toutes les deux à ſon Maiſtre.

Le Cavalier ouvrit auſſitoſt la

fienne,&fut fi contentdes affu-

rances de tendreſſe qu'il ytrou-

va , qu'il la lût fix fois fans fon-

ger à l'autre. Il la donnoit au

Laquais pour la remettre à la Po-

ſte quand le caractere luy frapa

les yeux. Il l'examina , & le re-

connut. C'eſtoit celuy de ſa

belleChanoineſſe. Il y avoit di-

férence de Cachet , & la Lettre

eſtoit adreſſée à un Marquis. Il

balança quelque temps ſur le

party qu'il avoit à prendre. On

luy
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luy écrivoit trop obligeamment,

pour luydonner lieu de crain-

dreunRival ;mais enfin , quoy

que fort perfuadé des ſincérés

ſentimens de la Chanoineſſe , il

crût qu'elle ne devoit point

avoir de ſecrets pour luy;& foit

curiofité , ſoit jalousie , il déca-

cheta la Lettre , & y lût ces
mots.

On vous a donné de fauſſes

alarmes. L'ay mes raisons pour

foufrir les visites qui vous font

peur. Venez promptement les ap-

prendre demabouche. Vous enfe-

rezfatisfait , & les choses que je

vous diray vous feront connoistre

que malgré voſtre long éloigne-

ment , on vous aime cent fois plus

que ce qu'on atous les jours devant

lesyeux.

La lecture de cette Lettre fut

un coup de foudre pour le Ca-
valier.
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valier. Il s'eſtoit abandonné à

ſa paffion , fur ce que la belle

Chanoineſſe luy avoit juré

qu'elle n'eſtoit prévenue d'au-

cune eſtime particuliere pour

perſonne.Mille aſſurances d'une

réciproque tendreſſe , avoient

ſuivy cet engagement , & ce

qu'il venoit de lire luy faiſant

connoiſtrequ'on ne l'avoit écou-

té que par des raiſons avanta-

geuſes à ſon Rival , il trouvoit

tant de perfidie dans ce proce-

dé , qu'il ne pouvoit prendre

d'affez fortes reſolutions de ſe

vanger de fon Infidelle. Il atten-

dit àſon retour avec une impa-

tience qui ne ſe peut concevoir.

Elle revint . Il l'alla trouver,& af-

fectant& la meſme gayeté & le

mefme amour pour lire plusfaci-

lement dans ſon cœur , il en re-

çeut de nouvelles proteſtations

d'une
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d'une conſtance eternelle , ſans

qu'illuy échapaſt le moindre dé-

tour qui puſtluy donner ſujet de

ſoupçonner ſa ſincérité.Une dif-

fimulation ſi étudiée luyparut un

crime de la plus grande noir-

ceur.Il fut fur le pointde luyfai-

re voir la Lettre qu'elle écrivoit

au Marquis ; mais ayant confi-

deré que la confufion qu'il luy

feroitteſte- à- teſte, ne le vange-

roit qu'imparfaitement , il aima

mieux diférer l'éclat où il eſtoit

- réſolu,& enjoüir pleinement au

deſavantage delaChanoineſſe.Il

pritcongéd'elle pourdeux jours,

fur un prétexte d'affaires qui

l'appelloient àdixlieuës de là,&

partit ſur l'heure pourrendre luy.

meſme la Lettre qu'on croyoit

miſe àla Poſte. Il trouva dans le

Marquis àqui elle s'adreſſoit , un

Homme civil , de bonne mine,

&
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&tres-digne d'eſtre aimé Com-

me il le pria d'abord de lire la

Lettre, il ne luy déguiſa pas qu'il

avoit connoiſſancede ſa paffion;

& la joye des heureuſes affu-

rances que le Marquis recevoit,

ayant paru dans ſes yeux, leCa-

valier adjoûta, que quelquemé

rite qu'il cruſt dans la belle Per-

ſonne qui le charmoit,ilnepou-

voit endurer qu'un auſſi hon-

neſte Homme que luy en fuſt

la Dupe. En meſme temps il

déploya cinq ou fix Billets qu'il

avoit reçeus de la Chanoineſſe,

& les donnant à lire au Marquis,

il luy fit connoiſtre qu'il n'eſtoit

pas le feul qu'elle aſſuraſt d'eſtre

aimé uniquemenr. La ragequ'il

eut de ſe voir trompé , le fit en-

trer aisémentdans les ſentimens

du Cavalier. Une Perfide leur

faifoit àtous deux la meſme in-

jure,
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jure , & l'un & l'autre avoit in-

téreſt à ſe vanger. Apres avoir

réſolu de ne plus garder aucune

meſure avec elle , ilsſe mirent

en chemin enſemble , & à pei-

ne furent- ils arrivez au Lieu où

ils croyoient fatisfaire leur ref-

ſentiment , qu'ils allerent cher-

cher l'Infidelle qui les trompoit.

Ils entrerent dans le College des

Dames, & le hazard leur fit ren-

contrer d'abord une Chanoi-

neſſe , qui ayant apperçeu le

Marquis , le vint recevoir de la

maniere du monde la plus obli-

geante. Le Marquis , peu ſenſi-

ble à cet accueil, prit ſon ſe-

rieux , traita la Dame de lâche

d'affecter des ſentimens qu'elle

n'avoit point , & luy ayant dit

qu'il eſtoit inſtruit de ſa perfi-

die , & qu'elle ne devoit plus

prétendre abuſer ny le Cavalier

ny
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ny luy , il la laiſſa dans une ſur-

priſe inconcevable. Le Cavalier

n'enmontra pas moins d'un pro-

cedé ſi peu attendu. Il fit civili-

té à la Dame , & témoigna ne

pouvoir comprendre ny le ſujet

des reproches du Marquis , ny

pourquoy il vouloit qu'il y prift

part. Le Marquis perfuadé que

le Cavalier ne faisoit l'honneſte

que pour mieux porter ſon coup

quand il ſeroit temps , continua

ſes reproches , & croyant que

pour confondre la Dame , il n'a-

voit qu'à luy montrer le Billet

qui le preſſoit de venir , il luy

demanda ſi elle pouvoit nier

qu'il fuſt de ſa main. La Dame

demeura d'accord de l'avoir

écrit,& le Marquis luy en ayant

fait voir en meſme temps cinq

ou fix autres que le Cavalierluy

avoit donnez,elle proteſta qu'el-

le
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le n'en avoit écrit aucun. Le

caractere eſtoit ſi ſemblable, que

fans vouloir démentir ſesyeux,

on ne pouvoit s'y laiſſer trom-

-per. Ce Cavalier fort embaraſſe

de ce que la Dame avoit recon-

nu que le Billet qui s'adreſſoit

au Marquis eſtoit pour fon

compte,ne ſçavoit comment dé-

broüiller tout ce miſtere , quand

la belle Chanoineſſe entra. Le

Marquis luy alla auffitoft faire

compliment , & luy ayant dit

apres les premieres civilitez ,

qu'il eſtoit fâché que la trahiſon

deſon Amie le forçaſt à rompre,

il ajoûta,qu'il s'en conſoloit,dans

l'eſperance qu'elle n'en auroitpas

moins d'eſtime pour lay,qui étoit

le ſeul à plaindre . Le Cavalier

commença alors de s'appercevoir

- que toute l'erreur venoit de ce

_ que n'ayant nommé perſonne

Fevrier 1680. D
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au Marquis , il luy avoit dit feu-

lement qu'ils eſtoient tous deux

trompez par la Dame qui leur

écrivoit à l'un& àl'autre. Il ne

falloit plus que déveloper pour-

quoy les Billets des deux Cha-

noineſſes ſe trouvoient écrits

d'une meſme main , & c'eſt ce

que la Maiſtreſſe du Cavalier à

qui on conta tout le defordre,

n'eut aucune peine à éclaircir.

Voicycequi estoit arrivé.LaDa-

me aiméedu Marquis,eſtoit une

de ces Perſonnes enjoûées qui

diſent les choſes agréablement,

&qui font paroiſtrebeaucoup de

vivacité ; mais c'eſtoit un feu

d'eſprit qu'elle faifoit briller en

parlant, & qui n'avoitpû luy ac-

quérir la facilité de bien écrire.

Un autre defaut l'empefchoit

ſouventdeprendrela plume.Ou-

tre qu'elle n'entendoit point du

tout
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tout l'ortographe,elle joignoit le

commencement d'un mot à la fin

d'un autre, & le plus habileDé-

chifreur auroit eſté en defaut fur

ſes Billets . La crainte qu'elle eut

que ſongrifonnage ne dégoûtaſt

le Marquis , luy fit emprunter la

main de la belle Chanoineſſe,

■ la premiere fois qu'elle ſe vit

obligéede luy écrire. Elle n'en

pouvoit choiſir une meilleure.

En effet,elle s'eſtoit ſi bien trou-

vée de cet emprunt, qu'elle n'a-

voit point deſabuſé le Marquis

ſur ſon écriture. Jugez de la

joye des deux Amans , quand

ce ſecret éclaircy les eut con-

vaincus de l'innocence des Cha-

noineſſes. Ils ſe jetterent chacun

aux pieds de la Belle qu'ils ai-

moient, &demanderent pardon

del'emportementde leur jalou-

fie endes termes ſi ſoûmis , que

Dij
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comme l'amour excuſe tout ,&

que leurs alarmes n'avoient pas

eſté ſans fondement, ils n'eurent

pas de peine à les appaiſer. Le

Marquis fut fatisfait des raiſons

qu'on luydonna touchant le Ri-

val qu'il avoit craint , & la paf-

fion du Cavalier ſembla prendre

de nouvelles forces par les affu-

rances qu'il reïtera d'en faire à

jamais fon plus grand bonheur.

Ilya tout lieude croire que fon

Mariage en aura eſté la ſuite.

C'eſt ce qu'on nem'a pointen-

cor fait ſçavoir.

Lanouvelledeceluy deMon-

ſieur le Princede Conty , ayant

eſté portée à Pezenas dont il eſt

Seigneur , elle y fut reçeuë avec

tant de joye, qu'on tint auſſi toft

Confeil general pour refoudre

une Feſte publique au lende-

main. Il futordonné entr'autres

cho
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choſes , que le Poulain fortiroit.

C'eſt un Cheval de bois fort

doré, qu'on avoitaccouſtuméde

mener dans toutes les Ruës le

jour de la grande Feſte de la

Ville. Quantitéde jeunes Gens

proprement parez le condui-

foient. D'autres s'atroupoient

pour s'en rendre maîtres , & leur

rencontre cauſoit quelquefois de

tres grands combats. Comme il

eſtoit difficile qu'ils ſe terminaf-

ſent ſans aucun defordre , feu

M.le Prince deConty abolit cet-

te coûtune ,& elle n'a eſté ex-

traordinairement rétablie que

pour rendre plus folemnet le

grand jour de cette Feſte. Jamais

Ville ne fit éclater ny tantde ze-

ledans une occafionde cette na-

ture, nyde fi parfaites réjoüiffan-

ces. Il ſembloitquetout lemonde

fuſt de meſme humeur , & de

Diij
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meſime âge. Les plus vieux &

les plus ſenſez , s'accommode-

rent àtout ce que la jeuneſſe

put inventer de plaifirs , & les

Dames les plus prudesdePeze-

nas, bannirent leur ſérieuſe fier-

té,comme eſtant peu compatible

avec la gayeté qu'on voyoit pa-

roiſtre de toutes parts. Les Arti-

ſans ſemirenttous ſouslesArmes.

Il y cut des tonneaux de Vin dé-

foncez à chaqueCarfour ; & afin

que perſonne ne demeuraſt affli-

gé pendant qu'on avoit tant de

fujet de ſe réjoüir,on fit fortir des

Priſons cinq ou fix Perſonnes ar-

reftées pour des debtes qu'il leur

eſtoit impoſſible de payer,& que

la Ville acquita de ſes deniers.

LeChaſtelain,& lesConfuls,pré.

cedez de l'Infanterie&d'un Ef-

cadron de Marchands,furent fui-

vis de toute la Nobleſſe des

en
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environs , & firent un tour dans

les principales Ruës avec douze-

Violons , & autant de Hautbois

& de Fluſtes douces. La plupart

des jeunes Gens ſe maſquerent,

& firent profuſion de Confitu-

res au Peuple , montez ſur des

Chariots couverts de riches Ta-

pis. D'autres donnerent le Bal

en divers endroits , & fix des

principaux de la Ville tinrent

Table ouverte pendant tout le

jour. La Santé de Leurs Alteſſes

Sereniffimes y fut folemniſéeau

bruit des Boètes , à pluſieurs re-

priſes. On avoit préparé unFeu

dejoye quifut allumé le foir,en-

ſuite dequoy chaque Particulier

en alluma devant ſa Maiſon . On

n'avoit pas ſeulement éclaire les

Feneſtres & les Toits avec des

Lampes & des Bougies, on avoit

encor mis des Lanternes dans

Dinj
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toutes les Ruës , comme on en

met à Paris;& àvoircette manie-

red'illumination,on euſt dit que

Pezenas eſtoit tout en feu. M.

Chaſſaing qui eſt le Premier

Conful,priaplusdefoixantePer-

ſonnes à fouper. Le Régal fut

magnifique, & la Feſte ſe termi-

na par le Bal & une tres-belle

Collation qu'il donna auxDa-

mes.LelendemainpluſieursPer-

ſonnes de qualité , de l'un & de

l'autre Sexe , furent régalées ſu-

perbement par Monfieur de

Carlencas . Le Bal ſuivit le Sou-

pé, & cemeſme jour tout Peze-

nas fut encor en joye.

Si vous avez pris plaifir à lire

les particularitez que je vous

marquay il ya deux mois,del'O-

péra des Amazones dans les Iſles

Fortunées,jecroyque cevousfera

quelque choſe de fort agreable,
de
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de voir dans la Planche que je

vous envoye,une des plus fuper-

bes Décorations qui ayentſervy.

à la repreſentation de cegrand

Ouvrage. Je l'ay fait graver fur

l'Eſtampe qui ena eſté faite à

Véniſe. Je vous prie de l'exami-

ner , & en meſme temps de la

faire voir. Elle convaincra les

Incrédules de voſtre Province,

qui veulent douter qu'on porte

les chofes filoindans un Opera.

En vous parlant de Veniſe, je

me ſouviens quedans ma Lettre

du Mois d'Aouſtdernierje vous

entretinsdel'Audience de con-

géque Sa Majesté avoit accor-

dée à M. Contarini , Ambaffa-

deur de cette famenſei Republi

que Si je ne vous ayrien ditjufe

qu'à aujourd'huy de fon Suc

ceffeur, n'en accufez. que lay

meſme , qui pour faire paroiſine

D V
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ſa magnificence & l'élevation

de fon Génie , fans ſortir des

bornes de la moderation que

la République preſcrit à tous ſes

Miniſtres , a diferé ſon Entrée

publique juſqu'au Dimanche

quatrième dece Mois , afin d'a-

voir plus de temps à la ren-

dre finguliere , & de pouvoir

mieux faire éclater & la majeſté

du Prince qui l'envoye , & celle

du plusgrand de tous les Roys,

aupres duquel il eſt envoyé.

Quoy qu'on ſoit accoûtumé à

voir icy ces fortes d'Entrées, il y

a eu quelque choſe de ſi peu

commun , &dans le choix des

Perſonnes qui ont accompagné

cetAmbaſſadeur,&dans la pro-

preté de ceux de ſa ſuite , que

tout le monde est tombé d'ac-

cord, qu'on n'avoit rien veu de-

puis longtemps qui fuſt ſibien

en
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entendu. Ses Gens de Livrée

qu'il avoit en fort grand nombre,

eſtoient veſtus d'unDrap rouge

chamarré d'un riche galon de

ſoye tiſſu à pointe de Pyramide,

blanc, cramoify, bleu, & aurore,

accompagné d'une Nompareille

orange ; le tout afforty d'une

grande quantité de Rubans &

de Plumes d'un tres-beau mé-

lange. Outre ſa Caleche d'une

beauté ſurprenante ,&deux au-

tres Carroffes tous à fix Che-

vaux , dont laricheſſe avoit de-

quoy ébloüir , on a particuliere-

mentadmiré celuy qu'on appelle

Carroſſe du Corps .L'ory éclatoic

detous côtez; mais quelque bril-

lant qu'il en reçeût,la delicateſſe

dela Sculpture &de laPeinture

ne laiſſoit pas d'en faire le plus
confiderable ornement. Le

Triomphe des Vertusy étoit re-

pre
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preſenté. L'Imperiale toute cou-

vertede grandes Plaques de cui-

vre doré d'un admirable travail,

eſtoit relevéedans le milieu par

une Couronne d'or que ſoûte-

noient quatre Amours. Toutes

ces chofes meritoient bien la

curiofité du Peuple qui remplif-

foit les Ruës avec une foule ex-

traordinaire , mais rien ne parut

plus éclatant que la perſonne

meſme de Monfieur l'Ambaffa-

deur. Il eſt de l'illustre Famille

des Foſcarini,qui eſt du nombre

de celles que la Republique em-

ploye depuis plufieurs Siecles

dans les plus importans Emplois

de Robe & d'Epée. Le merite&

la nobleſſede cette Maiſon peu-

vent s'appuyer ſurdesTitres fort

anciens, puis qu'on lit dans l'Hi-

ſtoire de Veniſe que dés l'an

1319. Marin Foscarini fut choiſy

pour



GALANT. 85

pour eſtre un des fix Procura-

teurs de S. Marc ; ce qui,comme

vous ſçavez, eſt une des princi-

pales Dignitez de la Républi-

que , & qui neantmoins depuis

ce temps-là a eſté fort ordinaire

à cette Famille.Son Grand-Pere

Jerôme Foſcarini, qui eſtoit auſſi

Procurateur de S. Marc , apres

avoir glorieuſement ſoûtenudas

la derniere guerre contre les

Turcs , le Generalat de la Pro-

vince de Dalmatie , où il batit

les Infidelles en pluſieurs ren-

contres confiderables , & les

chaſſa de beaucoup de Places

fortes , fut pourveu de la Charge

de Genéraliſſime de la Mer. Il

n'y en a point dans la Républi-

que qui approche plus de la Su-

prême Puiſſance.On peut méme

dire qu'elle reſséble en quelque

façon àl'ancienne Dictature des
Romains.
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Romains. On compte auſſi par-

my ſes Anceſtres ce fameux

Louis Foſcarini , qui s'acquita

avec tant d'honneur de vingt-

quatre Ambaſſades Ordinaires

& Extraordinaires , auſquelles il

fut employé aupres de divers

Princes & Républiques.L'avan-

tage que ceux de cette Maiſon

ont aujourd'huy de porter des

Fleurs de Lys dans leurs Armes,

eſt une marque éclatantede l'ef-

timeque faifoit Loüis XIII.d'An-

toine Foscarini , à qui il accorda

ce Privilege , pour témoignage

de la fatisfaction qu'il avoit re-

çeuë de luy dans ſa Fonction

d'Ambaſſadeur. Il avoit déja eu

le meſme Employ aupres du

Roy Henry IV. Cet Antoine

eſtoit Oncle de celuy quia fait

icy ſon Entrée depuis quelques

jours , & qu'il faut queje vous

faffe
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faſſe connoiſtre par les qualitez

qui luy ſont particulieres. Vous

ſerez ſurpriſe d'apprendre que

n'eſtant encor que dans la fleur

de ſon âge , il ait pû déja venir

à bout d'acquerir la prudence

des Perſonnes les plus conſom-

mées , & qu'on luy voye accor-

der ſans peine une application

continuelle & un zele ardent

pourle ſervicede ſa Patrie,avec

une vivacité d'eſprit extraordi-

naire. Il eſt extrémement gene-

reux, civil,honneſte, & n'est pas

moins engageant par fon abord

&par fa converſation , que per-

fuafifpar ſon éloquence. Tant

de belles qualitez ſont accom-

pagnées d'une inclination pour

la France , qui luy eft comme

héreditaire , & qui luy en a fait

non ſeulement apprendre la Lan-

gue , mais étudier les manieres

aifées
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aiſées avec un ſi grand ſuccés,

qu'on peutle confiderer comme

un veritable François, Aufſi n'a- i

t-il rien qui le faſſe connoiſtre

pour Etranger. Il eſt d'ailleurs j

tres bien fait, & d'une taille fort

dégagée.

N'attendez point , Madame ,

que je vous faſſe un détailde la I

Marche de cet Ambaſſadeur. F

Comme il ne s'y paſſa rien qui r

n'ait accoûtumé de ſe pratiquer

envers les Ambaſſadeurs des

Teſtes couronnées, dont je vous

aydejaentretenuë pluſieurs fois,

je vous diray ſeulement que

Monfieur le Maréchal deGran-

çey allale prendre à Picpus,avec

Monfieur de Bonneüil , dans le

Carroffe duRoy, ſuivyde celuy

de la Reyne, & de ceux de tous

les Princes & Princeſſes de la

Maiſon Royale ; qu'il le condui-

fic
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:

ces, fit de cette maniere à l'Hoſtel

me où il eſt logé, & qu'un peu apres

a'a- il y reçeut les Complimens or-

tre dinaires au nomde Leurs Ma-

urs jeſtez &de Leurs Alteſſes Roya-

Fort les , par Monfieur leDucde la

Trémoüille PremierGentilhom-

me, me de la Chambre duRoy , par

la Monfieur le Marquis de Haute-

Lur . fort Premier Ecuyer de la Rey-

ui ne , par Monfieur le Comte du

er Pleffis Premier Gentilhommede

Les la Chambre de Monfieur, & par

Is Monfieur le Marquisde Broon

s , Premier Ecuyer de Madame.
e

۱

LeMardy 6. de cemois,Mon.

- ſieur le Maréchal d'Eſtrades

ec conduiſit ce meſme Ambaffa-

Le deur à S.Germain avec les mef-

y mes Carroffes qui l'avoient ac-

as compagné à ſon Entrée. Ilyeut

a ſa premiere Audience publique,

- ayanteſté reçeu à la Porte de la

CA Salle



१०
MERCURE

Salle des Gardes du Corps par

Monfieur le Duc de Noailles

Capitaine des Gardes du Corps

en quartier. Eſtant entré dans

la Chambre du Roy , &s'eſtant

approché de Sa Majeſté , apres

les trois reverences accoûtu-

mées , il luy preſenta ſes Lettres

de Créance , & commença fon

Compliment en ſa Langue. En

voicyune Traduction qu'onm'a

donnée. On m'aſſure qu'elle ne

peut eſtre plus litérale.

IRE,

SRSi la glorieuse presence de
Vostre Majesté, qui pourroit inspi-

rer du courage à ceux qui en ont

lemoins , ne repandoit une fecrete

vigueur dans mon esprit , je me

trouverois tellement embarraßé

par la crainte meſlee de respect que

je m'estoisformée , en envisageant

par
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par avance l'Employ dontje m'ac-

quite preſentement , que quoy que

jefois animé par les sentimens

publics de la Sereniffime Republi-

que de Venise , la paſſion que j'ay

de répondre à ce qu'elle attend de

moy , ne me donneroit pas assezde

force pour bien remplirſes inten-

tions.

En cet estat , ſi je manquois à

les expliquercomme je le dois, j'ef-

pere que V. M. aura la bonté d'y

Supléer , en leur donnant la plus

favorable interpretation qu'elles

puiſſent recevoir. YOA

Illuysuffira pourles bien com-

prendre,d'employerpourunmoment

ce discernementSublime qui pene-

tre la diſpoſition des Royaumes&

desEtats ,fur les preuves éviden-

tes de respect & de reconnoiſſance

que la Sereniffime Republiquefait

gloire de faire éclater , aprestant
de
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de marques d'une extraordinaire

bienveillance , par lesquelles V.M.

a confirmé les anciennes& gene-

reuſes Maximes de cette Tres-

Chrestienne Couronne envers elle.

Laplus preſſante demes Com-

miſſions eft celle de faire connoiſtre

dans les termes les plus forts , la

joye que reßent l'Excellentiffime

Sénat , de voir exaucer les vœux

qu'il fait tous les jours pour la

SantéparfaitedeV.M..

Il confidere cette vigoureuse

Santé , non seulement comme un

excellent ornement de vos Gran-

deurs , & le fondement neceffaire

de vos vertus Royales , mais ex-

cor comme l'appuy defon bonheur

&deses plusfermes esperances.

Ces Sentimens de la Seréniffime

Republique , l'obligent par une

Suite neceſſaire , àprendre partà

l'heureux fuccésdes entrepriſesde

V.M.
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V. M. à participeràſa gloire , à

rechercher avec paſſion tout ce qui

peut luy estre agreable , &à de-

firer avec ardeur de ſe conſerver

l'honneur de voſtre puiſſante Al-

liance. 12

Cette Alliance qui est née a

vec la Sereniffime Republique ,&

qui a efté entretenuëavectant de

fidelité par nos Ancestres , est

gardée avec d'autant plus defoin

par l'Excellentiſſime Sénat , que

vous avez fait paroiſtre aux

yeux de tout le monde l'extra-

ordinaire avantage que poffe-

dent ceux qui ont le bonheur de

joüir d'un fi considerable privi-

lege.

En effet , c'est une merveille

bien furprenante , de voir la con.

Stance inébranlable, avec laquelle

V. M. s'eft attachée aux Confede-

rations auſquelles elle s'estoit en-

gagée
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gagée,puisque laſeuleenvie qu'el-

le a eu de reparer toutes les pertes

queſes Alliez avoient faites , luy

a fait abandonner un ſi grand

nombre de glorieuses Conquestes,

dans un temps que vos Ennemis

avoient perdu l'esperance, & qu'il

n'estoit pas mesme au pouvoir de

laFortunede vous empeſcher d'en

faire encordeplus importantes.

Ainsi tout le monde a veu que

c'estoit un Caractere particulier

de la valeur, de la modération, &

de la genérosité de V. M. que de

Suporterle fardeau de la Guerre

pour leſeul avantage des autres,

defurmonter vos Ennemis pour

vaincre en ſuite la Victoire mes-

me , en renonçant par un mépris

magnanime à tous les Droits qu'el-

levous avoit acquis , pour confer-

ver toute pure la gloire d'avoir

vainca , & devous eſtre ſervy de
la
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la Guerre & de la Paix , instru-

mens ſi contraires &fi difficiles à

manier dans le Gouvernement des

Empires , pour les employer égale-

ment àorner le triomphe de vostre

Sublime vertu.

L'Excellentiſſime Senat qui est

plus intéressé que perſonne àvous

en marquerſa joye,ſeſent auſſiune

plus forte paſſion de refter toûjours

uny avcc V. M. & ce qu'ilſouhai-

te leplus ardemment, c'est de voir

cette union si bien affermie , qu'il

ne foit jamais au pouvoir de la

malice la plus artificieuse, defai-

re douterde lafinceritédeſesſen-

timens , ny d'alterer une correfpon-

dance , qui estant confirméepar la

Suite de tant de Siecles , ne doit

estreſujete à aucune forte d'ac-

cident.

La Serenissime Republique tra-

vaillera de toutsonpouvoirà l'en

trete
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tretenir également avec le Royal

Dauphin de France, parlequel elle

espere voir eterniser cette Race

tres-glorieuse , qui est l'ornement

du monde, lagloire de l'Europe , le

bonheur de la France , & la baſe

de laReligion.

Mais apres avoir ainſi remply

les devoirs dont jefuis chargé de

lapartde la Sereniffime Republi-

que , ne mefera-t-il pas permis,

SIRE , defaire connoiſtre lava-

nitéqui meflate , par le bonheur

que j'ay de me voir employé en

qualité d'Ambaſſadeur Ordinaire

aupres de V.M.

Carque me pouvoit-il arriver

deplus heureux , puis que dans le

temps que jefatisfaits aux Ordres

que mes Superieurs m'obligent , je

puis encor accomplir la glorieuse

destinée de ma Famille qui poſſede

maintenant cet honneur tres-écla

tant
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tant & tres-particulier , d'avoir

Succeſſivement ſervy dans le mef-

me Employ aupres de l'Ayeul &

du Pere de V. M. & aupres d'El-

le-mesme , c'est àdire aupres des

trois plus Grands Monarques dont

la Franceſepuiſſe glorifier ?

que

:

Mais j'ay cet avantage au

deſſus de mes Ancestres

j'espere par la continuation de mes

tres-humbles respects , de me voir

- confirmer le préticux don des

Fleurs de Lys par la main de

Vostre Majesté que l'on peut ap-

peller unAbregé de tous les Héros,

&qui ayant uny dans ſon Génie

-Sublime , mais en un degré beau-

coup plus éminent , la valeur in-

vinciblede fon Ayeul, & lajustice

incomparable de fon Pere , a fur-

paffé tout ce que les Hiſtoires nous

racontent de plus illustre.

Fevrier 1680. E
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Vous voyez, Madame, par ce

Compliment , juſqu'où la gloire

du Roy eſt montée, tout lemon-

de eſtant fi perſuadé de ſes

grandes qualitez, que les Etran-

gers en parlent avec autant

d'admiration que les François

meſmes. Ce diſcours qui avoit

fans doute une force toute par-

ticuliere dans les vives expref-

ſions de ſa Langue , fut pronon-

cé avec tant de grace , que l'on

connut aiſément, tant par lama-

niere dont on l'écouta , que par

la réponſe de Sa Majesté , que

l'Orateur n'eſtoit pas moins

agreableque laHarangue.Apres

queMonfieur l'Ambaſſadeur cut

achevé de parler, pour faire voir

que le reſpect de la Republique

eſtoit imprimé dans tous les

cœurs , il préſenta au Roy deux

jeunes Nobles Venitiens qui

l'ac
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l'accompagnoient. C'eſtoient

Meſſieurs Jean- Bernard ,

dré Soranzo, tous deux fortis de

Familles des plus illuſtres , ſoit

par leur ancienneté & leurs al-

liances,ſoit par les grandesChar-

ges qu'elles y ont poſſedées. Ce-

la eſtant fait , on le conduiſit à

l'Audience de Monseigneur , &

de Monfieur ; apres quoy il fut

- traité magnifiquement par l'or-

dre du Roy , avec tous les Gen-

tils - hommes qui l'accompa-

gnoient. L'apreſdinée il alla fai-

re ſes Complimens à la Reyne.

Quoy qu'il arrive ſouvent des

choſes fort fingulieres , il y en a

peu qui aprochent de ce que

je vayvousconter. Monfieurde

Vuamin fit preſent ces jours

paſſez àMonfieur le Marquisde

Louvois , d'une Cavale admira-

ble. C'est un Gentilhomme du

Eij
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Païs d'Artois , Meſtre de Camp

du Regiment Valon , qu'on ap-

pelle de fon nom Vuamin , à la

teſte duquel il a eu la gloire de

faire éclater ſa prudence & fa

bravoure en pluſieurs occaſions

pendant les dernieres guerres.

Cette Cavale , outre les ſervices

ordinaires , a eſté encor dreſſée

àdes gentilleſſes ſurprenantes,

&entr'autres , à raporter comme

fait un Chien de Chaſſe. Lors

qu'on l'eut menée devant M. de

Louvois, elle commença par luy

faire la reverence , & luy pre-

fenta en fuite ces Vers à la Ca-

valiere. Ils estoient dans un pa-

pierqu'elle portoit à ſa bouche,

Efuis la petite Margo ,

Quiferois chez vous à gogo ,

Monseigneur,ſi parvostre grace

fypouvois avoiruneplace.

Jevous proteste & vouspromets ,

Que
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Quesivous memontezjamais,

Pour conferver cet avantage ,

lemarcheray d'unpasſiſage ,

Si doux ,fi ferme , & mesuré ,

Que vous pouvez estre afſuré

(Sans que de rien je me rebute)

De ne faire aucune culbute.

Quanddemoy vous aurez besoin,

Laiffez, s'il vousplaiſt, tout leſoin

Dufardeau de cegrand Empire ,

Depeurquesous vousje n'expire;

Autrementjeneréponspas

Denepointfaire defauxpas.

N'ayezdonc que l'esprit deChaſſe,

Qui des Affaires vous délaſſe;

Tuez, & je raporteray;

Commandez , &jobeiray.

Monfieur de Médavy, Arche-

veſque de Roüen,ayant deman-

dé un Coadjuteur pour parta-

ger avec luy les foins de fon

Dioceſe , Sa Majesté qui cher

che toûjours à elever le merite,

a fait choix de Monfieurl'Abbé

Colbert pour cette importante

E iij
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Dignité. Il eſt Docteur de Sor-

bonne,& je vous ay entretenuë

de pluſieurs actions qui l'y ont

fait admirer. Vous n'ignorez pas

avecquel ſuccés il a paru dans

la Chaire , & quele grandNom

qu'il porte ne contribuë rien à

l'eſtime generale que ſes belles

qualitez luy ont acquiſe. On ne

peut rien ajoûter à la joye qu'on

adans le Dioceſe , dont la con-

duite luyeſt deſtinée , de laju-

ſtice qui luy a eſté renduë.

Monfieur de Novion ayant

eſte nomméà l'Eveſché deFre-

jus , celuydeCiſteron qu'il pof-

ſedoit, a eſté donné àM. l'Evef-

que de Vence. Il eſt de l'illuſtre

Maiſon de Thomaſſin , & Fils

d'un Pere , dont la vertu , la ça-

pacité , & l'exacte & bonne ju-

ſtice, ont également éclaté dans

leParlementde Provence,dont
il
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il eſt mort Conſeiller. Ce digne

Prélat a dépenſe tout le revenu

de ſon Eveſché de Vence , en

réparations pour ce Dioceſe , &

a preferé celuy de Ciſteron à de

plus conſidérables par un prin-

{ 'cipe de moderation. C'eſt un

Homme qui cherche la paix en

toutes chofes , & qui eft excel-

lent Prédicateur.
1

a

5

Jen'aypoint encor appris que

l'Eveſché de Couſerans ait eſté

donné . La mortde MeſſireBor

nardde Marmieſſe l'a laiſſe va-

cant. Il eſtoit d'une tres-bonne

Famille de Toulouſe. Son aîné

fut Preſident à Mortier dans le

Parlement de cette Ville ,& fon

cadet, Tréſorier de France .Tous

les trois Freres font morts , &il

ne reſte aujourd'huy de cette

Maiſon que Monfieur de Mar-

mieſſe , Baron de Luffan , Con-

E iiij
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feiller au meſime Parlement de

Toulouſe, Fils du Preſident. Feu.

Monfieur l'Eveſque de Couſe-

rans eſtoit Docteur de Sorbon-

ne & d'un merite fort peu
,

commun .

Nous avons perdu un de nos

Illuftres en la Perſonnede Mon-

fieur Douvrier , fameux par un

nombre infiny de belles Infcri-

ptions & de Deviſes. C'eſt lay

qui a fait celle de Nec pluribus

impar.

Vous avez appris la mort de

Monfieur de Vienne-Buſſeroles.

Monfieur de Vienne-la-Tuile-

rie, ſon Parent, l'a ſuivyde pres.

Il avoit eſté Capitaine au Regi-

ment de Champagne , & a laiffé

deux Fils qui font auſſi Capitai-

nes , l'un au Regiment de Fé-

quieres , & l'autre au Regiment

de Biffy.Ce dernier,n'eſtant en-

cor
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cor que Lieutenant , eut le bras

droit emporté d'un coup de Ca-

non , dans la belle & glorieuſe

Retraite que fit Monfieur le

Comte de Lorge , aujourd'huy

Maréchal de France , apres la

mort deMonfieur de Turenne

fon Oncle.Ce qu'il ya de ſurpre-

nant& de rare dans cet acci-

dent , c'eſt qu'il n'eut pas plu-

toſt eſté panlé , qu'il employaſa

main gauche dont il ne s'eſtoit

jamais ſervy , à écrire fon mal-

heur à Monfieurde Villacerf, &

ſe leva un quart-d'heure apres

pour rendre viſite à quelques-

uns de ſes Camarades

avoient eſté auſſi maltraitez que!

luy. Cenefut pas tout. Il monta

dés le lendemain matin à che

val , pour venir lay-meſme ap-

prendre ſa diſgrace auRoy,dont

il avoit cul'honneur d'eſtre Pa-

2

د qui

Ev
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,& luy demander la Com-

Pagnie où il ſervoit, dont le Ca-

pitaine avoit eſté tué dans la

Retraite que je viens de vous

marquer. Il fut fi heureux, qu'il

arriva àlaCour, ſans avoir eu le

plus foible accés de fiévre. Sa

Majesté admira la forte confti-

tution de ceGentilhomme , qui

n'avoit alors que vingt deux ans,

&toûjours favorableaux Braves.

Elle ne luy donna pas ſeulement

laCompagnie deCavalerie qu'il

luydemandoit. Elle y ajoûta une

autre grace , qui fut une Penſion

detrois cens Ecus pour le reſte

de ſa vie. Monfieur le Comtede

Bury , Lieutenant General des

Armées de l'Empereur , eſtoit

Oncle maternel de ceCapitaine.

Je vous aytoûjours veu pren-

dre un intereſt ſi particulier à la

gloire de Monfieur & de Ma-

dame
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damede Richelieu , que je croy

ne vous pouvoir rien envoyer

de plus agreable que la Lettre

deMonfieur deGrammont que

vous allez voir. Outre qu'elle eſt

d'un ſtile auſſi aiſe que galant,

& qu'elle ne peut manquer de

vous plaire par elle-meſme , elle

vous plaira encor par ce que

vous y trouverez de conforme

aux ſentimens que vous avez

pour les illuftres Perſonnes qui

ontdonné ſujet de l'écrire.

330036803030319203-6263-003

A MONSIEUR DE***

ARichelieu ce 9. Fevrier 1680.

Voy dernieres guer-

Cres,Monsieur agent esperes-
avantageuses à la France , parle

grand nombre d'Exploits que les

François ontglorieusement exécu-
tez
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tez ſous la conduite du plus grand

Roy qu'ils ayent jamais eu,la Paix

qu'ils n'attendoient pas fitoft,n'a

pas laisséde cauſer unejoye fi uni-

verſelle dans les cœurs pour la

gloire qui en revient à leur augu-

ſteMonarque , qui en a luy-meſme

preſcrit les Conditions , qu'ils l'ont

par tout témoignéepardes réjoüif-

Sances extraordinaires. Les grands.

&importans Mariages quisefont

faits depuis, l'ont encor tellement

augmentée , qu'on ne voitpar tout

que Bals , Affemblées , & Feux de

joye. Richelieu fur tout , dont les

Habitans ont toûjours pris part

aux prosperitez de la France ,&

qui outre l'intereſt public , en ont

pris un tres-particulier aux hon-

neurs qu'ont reçen leur Duc &

leur Duchefſe dans la Maiſon de

Monseigneur le Dauphin ; Riche-

lieu, dis-je, afaitparoître par des

4

Diver
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Divertiſſemens diférens , & le zele

qu'il a pourſes Maistres , & la

part qu'ilprend à lafelicité pu-

blique. Le bruit qui courut partout

le Duché d'un Feu de joye qu'on

devoitfaire en cette Ville ,y attira

les premiers jours de ce mois une

foule de monde étonnante. Jen'ay

pû sçavoir ce qui avoit donné

cours à cettenouvelle ; maisjeſçay

bien qu'elle estoit tres-mal fondée,

&quel'on n'a veu icy nyprepa-

ratifs pour ce Feu , ny l'execution

qu'on en attendoit. Tout ce qu'ily

adevray, est que quelques Officiers

de la Ville voulant témoigner la

joye qu'ils avoient du choix que le

Roya fait de Monsieur le Duc&

deMadamela DuchefſedeRiche-

lieu, pourestre, l'un Chevalier , &

l'autre Dame d'Honneur de Ma-

dame la Dauphine , prierent ceux

dela Noblesse voisine qu'ilsfça
voient
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voient s'intereſſfer leplus en ce qui

touche ces deux illustres Perſonnes,

dese trouver encette villeàcer-

tain jour aſſigné , afin de s'y ré-

joüir tous enſemble des avantages

de leur Seigneur commun , &com-

me la Renommée n'ajamais man-

qué d'augmenter les choses qu'elle

publie , il y a grande apparence

que le bruit ſe répandit que l'on

préparoit àRichelieu des Rejoüif-

Sances particulieres.C'estfans dou-

tecequi attira ceprodigieuxnom-

brede Perſonnes quenous yvîmes.

Cependant laplupartde cesGens-

lànevoyant rien de tout ce qu'ils

s'estoient imaginez , tâcherent de

Se confoler de leur mépriſepar des

divertiſſemens d'une autre espece.

Les uns se déguiferent , & couru-

rent les Rues avec des Violons &

des Hautbois. Les autres noyerent

leurchagrindansle Verre, & cha
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cun enfin chercha le plaisir qui

- répondoit le plus à fon inclination.

- Pendant ce temps-là , nos illustres

- Conviez arriverent ; &fans par-

ticulariser , ny leur nombre qui

- estoit grand , ny leur qualité qui

ne l'estoit pas moins ,je vous diray

Seulement que chacun des Officiers

- dontje vous ayparlé , reçeut fort

civilement chez luy ceux qu'il

avoit invitez , & qu'ainsi cette

- grande compagniese separa afin

de ſe rejoindre apres pour rece-

voir de nouveaux plaisirs . Fay

- donc à vous dire , Monsieur , qu'il

n'y a point eu icy de Feu de joye,

comme le bruit en a couru jusqu'à

vous ;& àvous en parlerfincére-

ment, comment auroit- on pû y en

faire?

Les Canons , dont le bruit affreux

Imite celuydu Tonnerre ,

1

Et
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Etqui n'eſt fait que pour laGuerre,

Ne ſe trouvent point en ces lieux.

JamaisMars n'entroubla les tranquil-

lesdouleurs ,

Aucontraire l'Amour y tint toûjours

ſaplace ,

Pour reparerde bonne grace

La perte de Soldats qu'on pouvoit fai-

re ailleurs.

Mais puis que maintenant Mars n'eſt

plusen couroux ,

Laiſſons repoſer ſonTonnerre ;

Les Canons , les Mouſquets , ne font

bons qu'à la Guerre ,

Il faut pendant la Paix des Inſtrumens

plusdoux.

Ceux-là denos Combats rapellantles

images,

Ne feroient que troubler le calme de

nos jours ;

L'Artillerie& les Tambours

Ne doivent entre nous ſe trouver

qu'aux carnages.

Auſſi loinde ce bruit à l'oreille fatal,

Dans ce plus beauLieude la Terre,

Noftre
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Noftre Troupe par tout n'en fit qu'à

coups de Verre ,

Etne l'interrompit que pour aller au

Bal.

En effet , ces Repas finis , où ilſe

trouva plus d'ordre & de propre.

té, quede magnificence&depom-

pe , toute cette noble & galante

Compagnie fut conviée au Bal

chezune Dame de la Ville , dont

la Maiſon a toûjours efté ouverte

auxhonneſtes Gens de la Province,

&qui fait toutes chofes de bonne

grace & avechonneur. Toutes les

Belles ne manquerent pas de s'y

trouver,& l'on envit dans la Sal

ledu Bal dont les yeux jettoient

plus defeu que tous les flambeaux

qui l'éclairoient.

Mais ces yeux, quoy que doux , lance-
rent des œillades

Qui furent pour les cœurs pleines de

cruauté;

Et
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Etbeaucoupvinrent en ſanté ,

Quis'en retournerent malades.

Cette Compagnie ne s'y fut pas

plutoſt aſſemblée, que la Maistref-

ſe du Logis la fit paſſerdans une

autre Salle encor plus spacieuse

que lapremiere,où elle fut d'abord

fortSurprise de voir la quantité

de Lustres qui l'éclairoient , & un

Theatre tout dreſſépour la repré-

Sentation d'une Comédie;mais elle

le fut beaucoup davantage, quand

apres qu'on eut levé le Rideau ,

elle, vit une Décoration auffi ma-

gnifique que reguliere,

1

Ony repréſentoitBois, Jardin, &Par-

terre ,

DesNuages épais, laMer ,& lePrin-

temps ,

Etde vieux Chaſteauxque lesans

Sembloient avoir jettez par terre.

Trois ou quatre Peintres de la

Ville,
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Ville, dont la reputation commence

àfaire bruit dans la France , &

quelques autres que la curiofité

de deffiner les Statues & Bustes

antiques , quise trouvent en plus

grande quantité dans le magnifi-

que Chasteau de Richelieu qu'en

aucune autre Maiſon de l'Europe,

= y avoit amenez depuis quelques

_ jours , entreprirent le deſſein de

cette Décoration ; & le Sieur dela

Guertiere Peintre duRoy , qui est

undes Hommes du monde qur CV REC

tend le mieux la Perspective ,

!

}

1

qui
a Public des

LYON

*189397

donnéau

avantageuſes de ce qu'ilſcait fai

re, y voulut bien contribuer de fes

Soins , & joindre ſon industrie à

celle de ces excellens Peintres,

pour la rendre plus réguliere , &

la faire executer avec plus de

promptitude. Aussi fut-elle faite

avec tant dediligence, quoy qu'a-

vec
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vec beaucoup d'art, qu'aucune Per-

Sonnede la Ville, &mesmela plû-

part des Domestiques , n'en ſcen-

rent rien ; & c'est ce qui caufa la

Surprise de tout le monde , qui fut

encor augmentée en voyant paroi-

ſtre quelques Acteurs, qui commen-

cerent une Piece qui a fait grand

bruit dans le Royaume , &qui n'a

pas esté mieux representéeà l'Ho-

Stelde Bourgogne ,qu'elle lefut en

cette petite Ville , par l'aveuge-

neral de tous les Connoiffeurs qui

s'y trouverent. Cependant ce ne

furent point des Comédiens depro-

feſſion qui donnerent cet agreable

divertiſſement , mais de jeunes

Perſonnes de la Ville , qui n'ont

pas moins d'esprit que de bonne

mine, &dont l'air noble , l'action

libre , & la belle prononciation,

charmerent tout ce qu'il y eut

de Spectateurs. Un fort beau
Balet
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Balet ſuivit cette Comedie. le ne

vous enferay point la description,

carje n'aurois jamaisfait sij'en-

-trois dans ce détail. Imaginez-

vousseulement, Monsieur,qu'on ne

-vit jamais rien de mieux inven-

- té, de plus galant, ny deplus heu-

- reusement executé. Tous les Ac-

teurs de la Comedie en estoient , نم

firent voir qu'ils nesçavoient pas

moins bien dancer que reciter

agreablement des Vers , & qu'ils

- Sont capables de reüſſir en tout ce

qu'ils voudront jamais entrepren .

dre. Le Bal fuccedaà la Comedie

&au Balet, &nefut terminéque

par lejour, qui chaſſant les tene-

bresde deſſus la terre , fit retirer

avec chagrin toute cette belle &

illustre Compagnie. Ces plaiſirs ont

continué pendant huit jours avec

une fort grande diverſité. Il y a

eu chaque foir Tragedie&Come
die
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die nouvelles , nouvelles Decora-

tions , & nouveaux Balets. Mais

ce qui s'y est veudeplusplaiſant,

&qui m'adonnélieu devous écri-

re tout cecy , est qu'unſoir en re-

presentant Criſpin Medecin a-

pres leMitridate de Monfieur Ra-

cineun certain Vieillardde laCom.

pagnie,si paßionnéd'une jeune De-

moiselle , qu'il estoitpreſt , dit-on,

d'en faire faire la demandeàses

Parens, se crût joüé en laperſonne

deMonsieur Liſidor. Il s'imagina

que c'estoit luy mesme que l'on de-

fignoit ; & le hazard voulant que

l'Acteur cust beaucoup deſon air,

&fust mesme habillé comme luy,

avec une Perruque & une voix

toutesſemblables, il s'enfallat peu

qu'ilne creut estre en mesme temps

en deux diferens endroits. On le vit

pluſieurs fois changer de couleur,

& il n'y eut presque perſonne qui
ne
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ne s'aperçeuſt de ſon agitation. Il

Setâtaſouvent pour voir s'il eſtoit

-bien , où il croyoit estre ; & en-

fin le pauvre Bon-homme donna

de son costé la Comedie à toute

l'Assemblée , & principalement à

- ceux qui sçavoient une partiede

SesSentimens.On croit qu'ilneseha.

- zardera pas àfaire la declaration

qu'ilpretendoit , &que l'exemple

de Liſidor dont il craint le mesme

destin, l'empeſchera de s'expoſer à

unsemblable refus.A

Voila comme on profite à voir laCo-

medie,

Un Portrait reſſemblant fait entendre

raiſon ;

Et tel qui voit joüer en grande. Com-

pagnie

Lesdefauts de ſon Compagnon,

Avecun ſoin exact corrigera ſa vie,

De peur d'eſtre joüé par quelque au-

tre Bouffon.

Comme le merite ſe faitcon-

noiſtre
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,noiſtre par tout celuy de la

belleMademoiſellede Piancour

a tellement éclaté , que Mon-

ſieur le Comte de la Roche-Ay-

mon , quoy que dans une Pro-

vince fort éloignée , n'a pû l'en-

tendre vanter , ſans y devenir

ſenſible . Il s'eſt auſſitoſt rendu

en Normandie , où elle demeu-

re affez proche de Roüen ; &

les avantages de fa Perſonne

foûtenus de beaucoup de bien

&de naiſſance , n'ont eu que

trop dequoy le charmer. Le Ma-

riage s'eſt fait depuis quelques

jours avec une entiere fatisfa-

Aiondesdeux Parties. Monfieur

leComtedelaRoche-Aymon eſt

d'une des plus illuftres Maiſons

d'Auvergne. Celle de Leligneur

de Lezan dont eſt Madame ſa

Mere , & celles de Brichan-

teau - Nangis , duLoup deBel

lenave
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lenave , de Rochefort - d'Urfé,

dont fes Grand' Mere , Bifayeu-

le& Triſayeule font forties, luy

donnent les alliances des Mai-

fons de la Rochefoucaut,d'Am-

boiſe , de Chabot , & de L'hof-

pital de Vitry. C'eſt un des

Gentilshommes du Royaume

qui merite le plus d'eſtre eſti-

mé. Il eſt tres-bien fait a l'air

noble , beaucoup d'honneſteté

&de douceur,& fert depuis l'a-

ge de douze ans. Il en a preſen -

tement vingt-ſept , & elt Capi-

taine-Major d'un Regiment de

Cavalerie. Il n'a trouvé aucune

occaſion de ſe diſtinguer , où il

n'ait donné desmarques debra-

voure & de courage.

د

Quelque avantageux Por-

trait que je vous puiſſe faire de

la Mariée
, ne croyez pas que

je vous faſſe connoiftre tout ce

Fevrier 1680. F

L
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qu'elle eſt. La mort de Mon-

fieur de Piancour ſon Pere arri-

vée depuis trois ans , l'a laiſſee

Heritiere de cette Maiſon,alliée

à celles de Moüy , de Maillot,

de Cologon , de Roye, deDam-

pierre , &c. Sa taille qui eſt des

plus grandes , luy donne un air

relevé qu'on trouve en peu de

Perſonnes . Elle ades cheveux

enquantité,d'un blon merveil-

leux , les plusbeaux yeux qu'on

ait jamais veus , labouche ad-

mirable , les dents de meſme,

& je-ne-ſçay quoy de ſi tou-

chant dans tout le viſage, que

mille petits Amoursy paroiffent

répandus.Elle eſt NiécedeMon-

ſieur l'Evêque deMande.Jevous

ay déja parlé du merite de ce

Prélat. Sa pieté& fon zele pour

l'Eglife , éclatent tous les jours

de plus en plus.Onne peut croi-

re
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re les fruits qu'il a déja faits de-

puis qu'il eſt arrivédans ſon Dio-

ceſe, Ses premiers ſoins ont eſtå

d'en faire une viſite generale;&

comme il s'y trouve beaucoup.

de lieux où l'on ne peut aborder

ny en Carroſſe ny à cheval,il y a

eſtéàpied commeun Apoſtre,&

pluſieurs Converſions ont eſté

le prixdeſes fatigues. Lajeune

Comteſſe dont je vous parle eſt

auffi Petite-Niece de feu Mr le

Commandeurde Piancour , qui

eſtoitMaistredu PalaisduGrad-

Maiſtre. C'eſt la premiere Char-

ge de l'Ordre. Sonmerite qui l'y

avoit élevé , le mettoit en paſſe

d'en pouvoir efperer la premie-

re Dignire, quand il équipaune

Galere à ſes deſpens , & alla à

la priſe de la Sultane. Apres y

avoir reçeuun coupde Fleche,

il cut aſſez de courage pour ſe

Fij
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l'arracher , & retourna au Com-

bat malgré ſa bleſſure. Il y fut en-

fin tué d'un coup de Canon.Jay

oublié de vous dire que Mada-

me de Piancour Abbeſſe de S.

Jean d'Andely , eſt Tante de la

Mariée. C'eſt une Dame d'un

fort grand merite , qui a infini-

ment de l'eſprit, & qui ne ſe fait

pas moins aimer de toutes ſes

Religieuſes par la douceur &

l'honneſteré qu'elle a pour elles,

que la dignité de fon Caractere

l'en fait reſpecter.

On n'en eſt jamais dépoüillé

qu'avec regret. Ce que je vay

vous conter le fera connoiſtre.

Un Abbé pourveu d'un bon Be-

nefice dans une Ville fort confi-

derable , ſuivoit la maxime des

moins fcrupuleux , qui mangent

ſouvent l'année de leur Revenu

avant qu'elle ſoit écheuë. Cette

con
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conduitelui avoit attirédes deb-

tes. Il eſtoit preſſé de ſes Crean-

ciers ; & les continuelles ſaiſies

qu'ils faiſoientde tous coſtez,ne

le laiſſant preſque plus joüir de

rien , il reſolut de ſe defaire de

fon Abbaye. Il jetta les yeux fur

le Fils d'un gros Marchand qui

l'avoit déja obligé en pluſieurs

rencontres , & ayant refigné en

ſa faveur, il mit l'Acte deRefig-

nation entre ſes mains,pour eftre

envoyéàunBanquier de Paris,&

de là à Rome par l'Ordinaire. Je

veux croire qu'il agit de bonne

foy , & qu'en réſignant il ne ſe

laiſla pas meſme flater de la pen-

ſée que dans le beſoin on recon-

noiſtroit un procedé fi honnef-

te. On n'a pas dit qu'il euſt ſti-

pulé aucune choſe ; mais il eſt

certain que deux ou trois jours

apres , le Marchand connut

*1893
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l'embarras où il ſe trouvoit pour

quelques debtes , qu'il s'offrit

de bonne grace à les acquiter,

& que le Réfignant le ſoufrit

patiemment. Il y avoit grande

joye des deux coſtez. L'un ſe

trouvoit déchargé d'un peſant

fardeau , n'ayant plus à crain-

dre d'eſtre tourmenté par ſes

Creanciers ; & l'autre ravy de

ſe voir un Fils qu'on appelle-

roit Monfieur l'Abbé , eſtoit

dans une gayeré inconceva-

ble. Ce dernier parloit déja

d'un magnifique Régal qu'il

pretendoit faire à tous ſes A-

mis pour celebrer la Priſe de

poffeffion , quand le Réſignant

qui comptoit les jours

nut qu'il avoit mal fait , dans

le tempsqu'il crut que leCour-

tier approchoit de Rome. Peut-

eſtre ne faifoit-il que commen-

,
con-

cer
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cer à ſe repentir , mais enfin il

revoqua la Réſignation qu'il

avoit paffée , & ce changement

ne donna pas moins de deplai-

fir au Marchand, quela premie-

re démarche qui s'eſtoit faite,

luy avoit caufé de joye. Ce

qu'on trouvoit de plus chagri-

nant pour luy , c'eſt qu'il avoit

preſté genereuſement , & que

n'ayant pris ancuns Billets du

Beneficier , il n'eſtoit pas en

pouvoir de renouveller contre

Juy lespourſuites dont il l'avoit

delivré.L'Abbé luy fit dire qu'il

ne s'inquiétaſt point pour fon

argent , que ſon premier foin

feroit de le ſatisfaire &qu'il

luy eſtoit trop obligé pour eſtre

capable d'oublier jamais ce qu'il

luy devoit. C'eſtoientdes paro-

les qui ne donnoient pas gran-

defûreté.LeMarchand defefpe-

د

Fiij
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ré d'eſtre pris pour Dupe , de-

meura inconfolable pendatquel

ques jours , mais il euſt bientoſt

tout ſujet d'eſtre content. Il fut fi

heureux,que la Réſignatió avoit

eſté envoyée à Rome par un

Courrier party extraordinaire-

ment pour un Mariage de con-

ſequence , & ainſi elle eſtoit en

date avant laRevocation . Jugez

dela conſternation de l'Abbéqui

perdit par làſon Benefice. Dans

des affaires de cette nature , le

meilleur eſt de ſe repentir de

bonne-houre , quand on a def-

ſein de ſe repentir.

Vous avez raiſon , Madame,

d'attendre quelque choſe de

grand du Régal qu'on vous a

dit qui avoit eſté donnéau com-

mencement de ce mois par Son

Alteſſe Sereniffime Monſeigneur

le Duc. Vous ſçavez que ce

Prince
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Prince ne fait rien qui ne ſoit de

la plus haute magnificence , &

comme vous eſtiez icy il y a

quelques années,vous vous fou-

venez du grand Bal qu'il donna

fur le Theatre du Palais Royal,

qui ſert aujourd'huy aux Repre-

ſentations de l'Opéra. La mag-

nifique propreté de la Salle en-

tiere qu'il fit accommoder ex-

prés pour cela , l'abondance de

tout ce qui en compoſoit la Col-

lation , le choix des plaiſirs , &

lebonordre qui eſt ſouvent in-

compatible avec ces fortes de

Feſtes , font des choſesqui fe-

ront conferver long - temps la

memoire de ce ſuperbe Diver-

tiſſement ; mais il s'agit aujour-

d'huy d'un autre , ou plutoſt de

pluſieurs enſemble , puis que

pendantdeux nuits preſque en-

tieres , à commencer dés le foir,

Fv
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les yeux, les oreilles, le goût , &

& l'eſprit , ont abondaniment

trouvé dequoy eſtre ſatisfaits.La

grande dépenſe n'eſt pas toû-

jours ce qu'il y a de plus confi-

derabledans une Feſte. Beau-

coup en peuvent donner , mais

beaucoup auffi fatiguent ceux

qu'ils pretendent divertir. Les

plus grands plaiſirs deviennent

importuns par leur longueur ;

le peu de diverſité les rend lan-

guiflans , & quand le choix en

ſeroit toûjours bien fait , le de-

fordre qu'il eſt difficile d'enban-

nir , empeſche ſouvent de les

bien goûter. Le contraire de

toutes ces chofes eſt cequi a fait

labeauté de la Feſte dont vous

fouhaitez que je vous parle.

Son Alteffe Sereniffime l'avoit

ordonnée ; & comme ce Prince

n'épargne aucune dépenſe,vous

pou
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pouvez croire qu'il n'y man

quoit rien. Il choiſit luy-meſme

tous les Divertiſſemens , il en

invente beaucoup, & ayant l'ef-

prit auſſi délicat qu'il l'a , il eſt

impoſſible qu'ils ne ſoient tou-

jours & bien choifis & bien in-

ventez. Ce qu'il y ade plus fur-

prenant , c'eſt qu'il fait si bien

executer ce qu'il entreprend,

qu'il a le ſecret de donner de

l'ordre à ce qui n'eſt que con-

fufion par foy-mefme. Comme

les petites chofes fontjuger des

grandes, on peut dire que ceux

qui trouvent moyen d'empef-

cher le defordre ende ſembla-

bles occafions, font capables de

tout ce que l'on peut imaginer

de plus grand. Toutcecy pour-

soit ne paffer que pour le defir

que j'ay de dire du bien d'un

Prince qui a l'ame aufli élevée

que
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que ſa naiſſance , ſi ce que je

vay vous aprendre de cette der-

niere Feſte , n'eſtoit la preuve

de ces veritez .

Apres le Mariage de Mon-

ſieur le Prince de Conty &de

Mademoisellede Blois , Son Al-

teſſe Sereniffime reſolut de don-

nerun Soupé àces deux illuſtres

Mariez. L'apreſdînée du jour

que ce Prince choiſit pour ce

grand Régal , il fit baptifer Ma-

demoiſelledeMontmorency,l'u-

ne des Princeſſes ſes Filles.La Ce-

rémonie fut faite par Mr le Curé

de S. Sulpice. Monfieur le Prin-

ce de la Roche- sur-Yon;& Ma-

dame la Princeſſe de Conty , fiu-

rent Parrain & Marraine , & fi-

rent par là entr'eux une nouvel-

le alliance. Tout brilloit en la

perſonne de cette Princeſſe. Sa

jeuneſſe & ſa beauté n'écla

toient
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toiết pas moins que les ornemés

qui la paroient. Elle eſtoit vé-

tuë de noir, & avoit des Chaînes

de Pierreries autour de ſes man-

ches , & fur toutes les tailles de

fon Habit. Monfieur le Prince

de la Roche- fur-Yon avoit un

Juſte-à- corps de Velours noir,

avec desBoutons de Diamans.Le

tour des Boutonnieres en eſtoit

auſſi garny. Il y eut Collation a-

pres le Baptefme. Je ne vous en

feray point le détail, ayant aſſez

d'autres choſes àvous dire.Apres

que la Cerémonie fut achevée,

on alla joüer dans l'Apartement

de Madame la Ducheffe. C'eſt

un Lieu auſſi bien entendu qu'il

eſt propre & magnifique. Sur

les neuf heures du ſoir , on ſe

rendit dans le Sallon où le Sou-

pé eſtoit prepare. On avoit

pris foin de faire éclairer tous

les
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les Apartemensde ce vaſteHo-

ſtel, & il y avoit des Luftres juf-

ques fur les degrez. Deux Bu-

fets avoient eſté dreſſez dans

deux hors d'œuvre aux deux

bouts du Sallon où l'on ſoupa.

Celuy qu'on avoit placé du co-

ſté du haut bout de la Table,

eſtoit le plusmagnifique.Il eſtoit

garny de Vaſes , de Baffins , de

Cuvetes, & de quantité d'autres

Ouvrages d'argent & de ver-

meil doré cizelez . Il y avoit un

fort grand nombre de Bras de

vermeil , & des Orangers natu-

rels aux deux coſtez . Quatre

grands Guéridons eſtoient aux

quatre coins du Sallon , avec des

Girandoles d'argent fur chacun

des Gueridons. De tres-beaux

Tableaux estoient placez tout

autour, avecdes Brasde vermeil

aux deux côtez de chaque Ta-

bleau.
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bleau . Outre tous les ornemens

&les diverſes lumieres qui fai-

foient briller ce magnifique Sal-

lon , il eſtoit encor éclairé de

- pluſieurs Luſtres de cristal. La

Table où le Soupé fut ſervy,

avoit quinze pieds de long fur

- huit de large. Quatre grandes

Corbeilles dorées & faites en

octogone , eſtoient au milieu. Il

yen avoit aux coſtez huit plus

petites en façon de Quaiſſes , le

tout remply de Fleurs printa-

nieres. Entre les grandes Cor-

beilles qui faiſoient la ligne du

milieu , on avoit mis des Giran-

doles d'argent , garnies de Bou-

gies ; & entre les petites , & à

coſté , eſtoient cinquante Flam-

beaux d'argent & de vermeil

doré . Tous ces ornemens fai-

foient des Alléesde fleurs & de

ات

コ
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lumiere qui produiſoient à la

veuë
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veuë un effet auffi beau que fin-

gulier. Chaque Service fut de

quatre grands Plats de quator-

ze plus petits , & de vingt- deux

de vermeil doré. Il y en eut

trois . Le premier eſtoit de Po-

tages & d'Entrées ; le ſecond,de

Roft & d'Entremets ; & le troi-

fiéme, de tout ce qu'on peut s'i-

maginer pour un magnifique

Deſſert. Quarante Plats,&qua-

torze grands Baffins en pyrami-

des de Fruit &de fec, le compo-

foient. Jamais on ne vit une fi

agreable diverſité de couleurs.

Celle des Fleurs, des Fruits, des

Pâtes , & des Eaux glacées, for-

moient des nüances ſi bien af-

forties,que les plus habiles Pein-

tres feroient difficilement venus

à bout de les imiter. Tout fut

ſervy fans confufion , malgré le

nombre des Plats & la peſanteur

ex
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extraordinaire des Baffins. Les

Suiſſes qui les porterent, avoient

des marques diférentes pour les

diftinguer ; & par ce moyen

ceux qui avoient à les employer,

connoiffoient en un moment à

quoy chacun eſtoit deſtiné. Des

Flutes douces ſe firent entendre

pendant qu'on ſoupa. Madame

la Ducheſſe eſtoit à table en-

tre Monfieur le Duc de Bour-

bon & Madame la Princeſſe de

Conty. Mademoiſelle de Bour-

bon eſtoit au meſme bout dans

le meſme rang. Voicyfans ordre

les noms d'une partie des autres

Perſonnes qui eſtoient à table.

Monfieur le Prince de Conty,
コ Monfieur le Prince de la Ro-

che-fur-Yon , MonfieurleCom.

tede Vermandois , Monfieur le

Duc de Vendoſme,Monfieur le

Grand- Prieur, Monfieurle Duc

L

2

X

de
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deVilleroy , Monfieur le Prince

d'Eyfenac , Madame de Thian-

ge,Madame Colbert, Meſdames

les Ducheſſes de Chevreufe&

de Mortemar , Meſdemoiselles

de la Rochefoucaut , les Dames

d'honneur des Princeſſes د&

quelques autres. Pendant qu'on

eſtoit à table , tout ſe preparoit

pour les Divertiſſemens du reſte

dufoir. Le Lieu où laComedie

devoit ſejoñer , eſtoit éclairé de

pluſieurs Luftres , qui defcen-

doient du Platfond. Ily en avoit

en Plaques , avec des Bordures

deglaces , d'autres de vermeil

dore ,& d'autres d'argent. La

Corniche & les Portes eſtoient

toutes couvertes de Flambeaux

d'argent & de vermeil. L'en-

droit où l'on avoit dreſſé le

Theatre , estoit un enfoncement

hors d'œuvre tout vis-à-vis de

la.



GALANT.
139

i

10

に

e

la Porte. Ce Theatre estoit en

voûte , & brilloit fi fort , que les

yeux ne s'y pouvoient attacher

fans eftre ébloüis. Les Fleurs

peintes eſtoient fi adroitement

meſléesavee les Fleurs naturel-

les , qu'il ſembloit que l'artifice

n'y euſt point de part. Outre la

Decoration ornéede Peintures

&toute rehauffée d'or, il y avoit

un rangdeGueridons des deux

coftezduTheatre , ſur leſquels

eſtoient des Vaſes d'argent , &

desQuaiſſes dans le fond, avec

des vraisArbres. Enfin il y avoit

quelque choſede ſi galant,de fî

riche , &de ſi bien entendu

dans ce Theatre , qu'il n'y eut

perſonne qui en le voyant , ne

donnaſt d'aborddes marques de

ſa ſurpriſe , & ne ſe recriaſt ſur

ſabeauté. Les ordres eſtoient fi

biendonnez , & on les executa

a avee
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avec tant d'exactitude , que tou-

tes les Perſonnes conviées en-

trerent fans embarras dans le

Lieu où le divertiſſement de la

Comedie avoit eſté preparé.

Tout le monde eſtant placé fort

commodement , la Troupe du

Roy repreſenta l'Amphytrion ,

qui fut diverſifié d'Entrées fai-

tes par Monfieur de Beau-

champ , & d'Airs chantez par

une partie des plus belles Voix

de France. Vous en convien-

drez, quand je vous auray nom-

mé Madame de S. Chriftophe,

Mademoiselle Rabel , & Mef-

fieurs Morel & Langeas. Ces

Airs eſtoient,les uns François&

Italiens , & les autres Eſpagnols.

Son Alteſſe Sereniffime donna

encor un magnifique Soupé le

lendemain , quoy qu'il fut jour

maigre. La meſine Toupe re-

pre
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preſenta l'Ecole des Femmes , qui

fut entremeflée de Divertiſſe-

mens diférens de ceux du pre-

mier jour. Apres la Comedie , il

y eut grand Bal dans un Apar-

tement magnifique , & preparé

pour recevoir tous les Maſques.

Monfieur l'Abbé Bourdelot,dont

l'agréable genie vous eſt connu,

a fait une galante Deſcription

de ces deux Feſtes. Elle eſt en

Profe & en Vers . Je n'en ay en-

cor rien. Onme la promet , & fi

11. l'on me tient parole,je vous l'en-

voyeray dans ma Lettre du Mois

prochain.

at

Dix

n-

16

ef
Ces

ls

Il eſt difficile que le bruit que

& font partout les choſes extraor-

dinaires, ne vous ait déja appris

une partie des magnificences

qui ont efte faites à Madrid ,
Dut pour l'Entrée publique de la

ru

le

e.

re

Reyne. Vous ſcavez , Madame,

qu'en
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qu'en attendant le 13. de Jan-

vier , qui eſtoit le jour choiſy

par le Roypour cette maniere

detriomphe , Sa Majesté eſtoit

comme incognito dans le Buen-

Retiro , Maiſon de plaiſance qui

n'eſt éloignée de la Ville que

par le Cours. Ce fut depuis ſa

principale Porte que commen-

cerent les ornemens preparez,

ou plûtoſt par elle-meſme , puis

qu'on en a fait une nouvelle,

qui ſoûtient la Statuë de cette

Princeſſe, ornéede pluſieurs Fe-

ſtons de Fleurs taillez ſur le

Marbre. Unedefcente aiſée qui

conduitde la fortie de ce Palais,

& qui en traverſant le Cours ſe

termine à l'entrée d'une Ruëdes

plus larges , & des mieux per-

céesde Madrid, eſtoit reduite

en forme de Galerie , bordée

des deux coſtez d'un fort grand

nom
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nombre de tres-belles Niches.

Elles paroiſſoient creuſées dans

duJaſpe de toute forte de cou-

leurs , & repreſentoient les di-

versRoyaumes que poffede Sa

Majesté Catholique , avec l'E-

cuffon des Armes qui leur font

particulieres. Chaque Niche

eſtoit attachée l'une à l'autre

par de folides Colomnes qui

portoient degrandes Statuës do

rées, offrantdes Couronnes d'u-

ne main , & de l'autre des In-

ſcriptions dont l'alluſion eſtoit

aiſée à connoiſtre. Cette Gale-

rie ſeterminoit au premierArc

de Triomphe , qui donnoit en-

trée à la Ruë,& qui en occupoit

toute la face. La Structure de

cet Arc eſtoit magnifique,& fon

élevation prodigieuſe. L'Eglife

le couronnoit, aidée par S.Loüis,

&par S. Fernand. Ils avoient la

Juſtice
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Justice & la Beauté à leurs co-

ſtez , & au milieu , la Religion,

Toutes ces Statuës , beaucoup

plus hautes que le naturel,

eſtoient accompagnées de plu-

fieurs belles Peintures. Dans la

principale,on voyoit paroiſtre la

Ville de Madrid ſous la figure

d'une Déeſſe , ayant 'de chaque

coſté les deux premiers Héros

qui l'ont gouvernée , & au bas

le FleuveMançanares regardant

couler ſes ſteriles ondes .Quatre

Statuësqui estoient l'Abondan-

ce , la Prevoyance , O bon Fon-

dateur de Madrid , & fa Mere

Mantuës , ſe ſoûtenoient ſur de

grands Piliers qu'on euſt crûs

deJaſpe. Du coſté qui regarde

les Capucins , il y avoit une au-

tre Peinture , où l'on voyoit Ju-

piter aſſujetiſſant Madrid , &

luy faiſant recevoir l'Idole que

l'aveu
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l'aveuglement de ſes Habitans

a fait adorer pendant tant d'an-

nées , & qu'on appelloitGénie.

A l'entrée de cet Arc , quatre

Nymphes qui tenoient des Ro-

fes , ſembloient toujours preſtes

à les jeter , & n'attendre pour

cela que l'arrivéede la Reyne.

LesArcsquiſuivoient eſtoient

poſezdansdes diſtances propor-

tionnées, en forte qu'au fortir de

-l'un on découvroit l'autre .

Le ſecond orné du Conſeil

Royal , de celuy del'Inquifition,

- de celuydes Indes , du Conſeil

d'Etat, de ceux d'Arragon, d'Ita-

- lie, de Flandre ,&de tous les au-

tres repreſentez par de grandes

Statuës dorées , faiſoit voir la

Juſtice dans le haut de ſa Stru-

cture. Un peu plus bas eſtoit

l'Age d'or figuré par une Abeil-

le,avec la Loy& la Récompenfe

Fevrier 1680. G
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d'un coſté , & la Défenſe & le

Châtiment de l'autre. Le Tem-

ple du Dieu Fide eſtoit le ſujet

du principal Tableau. La Fideli-

té& l'Honneur en ouvroient les

Portes , & on en voyoit fortir la

Joye , qui alloit recevoir la Rey-

ne. Au coſté droit de cet Arc,

eſtoit un autre Tableau qui avoit

pour ſujet la reception que fit

autrefois Salomon à la Reyne

de Saba. On voyoit Débora

donnant des Loix à ſes Peuples,

dans le coſté gauche. La partie

de cet Arc qui regardoit la Por-

te appellée del Sol , avoit auffi

beaucoupd'Ornemens , & on y

admiroit en divers endroits &

dans une agreable diſpoſition ,

Aſtrée, Céres, la Vertu, la Con-

corde, la Sûreté , la Vie, la Ter-

re , le Temps , la Paix , la Tran-

quilité,le Repos , la Magnifi

cence,
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cence , la Liberalité, avec The-

mis ſur une Colomne. Divers

Tableaux accompagnoient ces

Figures. L'un repreſentoit Enée,

quand il voulut entrer aux En-

fers. On voyoit paroiſtre Cerbe-

re à la porte, & une Sibille qui le

retenoit. Dans un autre eſtoient

lesChamps Eliſées , où Anchiſe

- montroit à ſon Filsles Defcen-

dans qu'il auroit ;tout cela rem-

ply d'Hyérogliphes.

Amoitié chemin du troiſfié-

me Arc , on ſe trouvoit agrea-

blement arreſté par un Jardin

= que les Peres de Saint François

de Paule avoient fait accommo-

der dans l'enclos du devant de

leur Eglife. Il avoit toutes les

- marques d'un veritable Jardin.

- Le Parterre en eſtoit reguliere-

■ ment tracé . Il s'y élevoit un petit

Baffin qui pouſſoit un Jetd'Eau

Gij
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de ſenteur de fix pieds de haut,

&quantité deGrotes,&de Sta-

tuës de Marbre blanc y estoient

dans un ordre merveilleux...

Le milieu de la Place del Sol

eſtoit occupé par le troifiéme

Arc. Il eſtoit fait en forme de

Temple , & à voir les grandes

actions des Heros qu'il repre-

ſentoit, on l'euſt pû nommer ce-

luy de laGloire. Je n'entreray

point dansle detail de pluſieurs

belles Peintures , & d'un fort

grand nombre de Statuës qui

eſtoient poſées ſur les coſtez. Je

vous diray ſeulement qu'une

de ſes plus grandes beautez

confiſtoit en une eſpece de Ni-

che percée en ovale. On y dé-

couvrit la Foy, l'Eſperance,& la

Charité. La Foy eftoit au milieu,

tenant un Crucifix d'une main,

& une Palme de l'autre. Elle

avoit
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- avoit à un de ſes côtez Char-

- les V. & Charlemagne. Ce pre-

mier luy offroit un Monded'or,

& l'autre tenoit un Livre &

une Epée dans ſes mains. Des

Turbans , des Etendarts , avec

des Croiſfans , l'Alcoran, unCi-

meterre ,&d'autres dépoüilles,

eſtoient ſous les pieds de l'un &

de l'autre. A la gauche de laFoy

-paroiſſoient les Roys Don Fer-

nand & Doña Iſabel , poſez fur

deux Mondes. On avoit placé

laReligion fur le haut de cette

eſpece de Temple. Elle avoit le

Gentiliſme & les Herefies à ſes

pieds , & eſtoit accompagnée de

SaintMelchiades , de Saint Da-

maſe, de Sainte Helene , & de

Conſtantin. Les quatre coins de

cet Edifice eſtoient remplis par

desChevauxélancez que mon-

toient le Patrond'Eſpagne S.Ja-

1

Giij
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ques ; celuyd'Allemagne,S.Leo-

pold;deFrance,S.Denys;&d'An-

gleterre , S. George. Je laiſſe les

Tableauxde toutes les Faces , &

les ſtatuës poſées contre lesCo-

lomnes qui faiſoient lesdiviſions

de cette Machine. SaBaſe rece-

voit les avenuësdequatre Ruës

qui s'y terminoient ou plutoſt

dedeux, car lesPortes principa-

les ne faifoient que contenir le

paſſage de la meſme.

১

A quelques pas de cet Arc,

eſtoient pluſieurs Niches gar-

niesdeRocailles, & remplies de

Figures diferentes qui preſen-

toient des Corbeilles de toute

forte de Fruits. Au deſſus s'éle-

voient cinqTableaux,& par def-

ſustous on en voyoit un où la

Reyne eſtoit repreſentée dans le

Chardel'Aurore.La Renommée

paroiffſoit ſur la Bordure ,& tout

au
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autour un grand amas d'Armes .

qu'elle conſacroit à l'Amourpar

une Inſcription fort ingenieuſe.

Tous ces ornemens embellif-

foient un grand eſcalier qui re-

gne ſur le devant de l'Eglife de

ſaint Philippe. De l'autre coſté,

- c'eſt à dire dans le Quartier des

- Fourreurs , ce n'eſtoient par tout

- que Chef-d'œuvres de leur Art.

- Des Peaux naturelles reprefen-

toient divers Animaux , comme

✓ Leopards , Tygres , Ours , &

Foüines. Deux Lyons foûte-

noient dans le milieu les Armes

de France & d'Eſpagne ; & un

autre offroit une Couronne à la

Reyne. Les Armes de la Ville

eſtoientplus avant. Ellesavoient

deux Ours pour ſuports.

L'on entroit de làſous un af

tre Arc,qui étoit celuy de laPor-

te de Guadalajara. Il paroiſſoit

Gij
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de pierre de taille. Dans le haut

eſtoit le Monde , avec la Maje-

ſté au deſſus , & des Anges &

des Trophées tout autour. Jupi-

ter , Mars , Mercure , & Venus,

eſtoient placez dans les quatre

coins ; & dans les coſtez qui

leurrépondoient,on voyoitqua-

tre Montagnes , fur leſquelles

grimpoient les quatre Animaux

qui les reprefentent. On con-

noiſſoit l'Europe par le Cheval,

l'Afrique par le Lyon , l'Afie par

l'Elefant , & l'Amerique par le

Chameau. Sous cet Arc , dans

les Niches des côtez , il y avoit

deux Syrenes , & fur leurs teſtes

deux Cupidons, qui ſignifioient

l'Enchantement & l'Amour.

Un Cercle d'or faiſoit briller

le corps de cet Arc. Le Soleil

y paroiſſoit dans ſon Char ,

cherchant l'Aurore ; & dans

la
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la partie oppofée, l'Aurore, dans

un autre Cercle de meſme-ma-

tiere , témoignoit la joye qu'el-

le reſſentoit de rencontrer le

Soleil.

Au fortir de là , on entroit

dans la Ruëdes Argentiers. Les

Figures de la Force &de la Ju-

ſtice en commençoient l'orne-

ment. Celles de la Temperance

&de la Prudence fe voyoient

dans l'autre bout de la meſme

Ruë. Des deux côtez, demagni-

fiques Bufets dreſſez prefen-

toient aux yeux tout ce qu'on

peut voir de plusagreable &de

plus riche. Les diverſes Pieces

✓ qui copoſoient ces Bufets, étoiét

diſpoſées de telle forte , qu'elles

formoient diverſes figures. On y

découvroit pluſieurs petits Bou-

cliers,&dans chacun,desLettres

faitesdeRubis, dePerles,d'Emé-

e

G V
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raudes, & de Diamans,qui join-

tes enſemble , faifoient lire d'un

côté CARLOS SEGUNDO , &

de l'autre , MARIA LVISA .

Les Armes de France & d'Ef-

pagne brilloient dans d'autres

Ecus avec lameſme richeſſe . Ce

que je viens de marquer eſtoit

eſtimé plus dehuit millions.

La Place de la Ville qu'on

rencontroit au ſortirde là, eſtoit

reduite en formed'Amphiteatre.

LesTravauxd'Hercule faifoient

le ſujet des Tableaux qu'on y

voyoit tout autour , avec une

Bordure aſſortiſſante , chargée

de petits Anges , qui offroient

des Couronnes à Leurs Maje-

ſtez. Les Portraits du Roy &

de la Reyne eſtoient élevez

dans lemilieu , & unHercule à

genoux leur preſentoit d'une

mainſa Peau de Lyon , & foûte-

noit
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noit ſa Maffuëde l'autre. L'allu-

ſion regardoit les Herefies que

l'Eſpagne a détruites dans le

Nouveau Monde.

Le dernier Are appellé de

Sainte Marie , eſtoit à deux pas

de là. On yvoyoit Apollon aſſis

fur le haut , joüant de la Harpe,

&environné des Neuf Muſes,

qui avoient toutes des Boucliers

en forme de Soleils . On liſoit

dans tous leNom de la Reyne.

Un peu plus bas qu'Apollon,

eſtoit l'Hymenée couronné de

Fleurs ; & dans le Revers , la

Déeſſe de la Perfuafion , ayant

une Couronne d'or ſur la teſte.

Elle en tenoit une autre deMir-

the , d'une main , & de l'autre,

le Caducée de Mercure. Plu-

fieurs Statuës , diſpoſées toutes

dansuntres-bel ordre,accompa-

gnoientdiverſes Peintures, dont

les



156
MERCURE

les principales eſtoient les Por-

traits duRoy&de la Reyne,tous

deuxà cheval. Les autres conte-

noient des Fables qui avoient un

juſte raport au ſujet de cette

Entrée.

Apres qu'on avoit paffé cet

Arc , on jettoit les yeux ſur la

Place du Palais.Outre ſon ordi-

naire beauté , elle en recevoit

une nouvelle par la repreſenta-

tion des principales Rivieres

d'Eſpagne , dont les Figures de

plaſtrepanchées ſur leursVrnes,

&environnées de Roſeaux, dé-

claroient en Vers Latins & Ca-

ſtillans, qu'elles venoient conſa-

crer leurs eaux à leur Reyne

fous l'heureuxnomde Liſis. Ces

ornemens regnoient ſur l'entre-

deux des Arcs & du Perron

qui entourent toute cettePlace.

LaFace du Palais qui eſt d'un

Or
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Ordre Toſcan , & d'une beauté

auſſi finguliere que majestueu-

ſe , eſtoit tenduë des plus riches

Tapifleries de la Couronne. Il

en eſtoit de meſme de tous les

eſpaces que j'ay marquez , &

que les ornemens laiſſoient vui-

des.La quantité des Balconsy eſt

auffi agreable quecommodepour

voirde ſemblables Feſtes .

Le jour qui avoit eſté choiſy

pour celle-cy eſtant arrivé,Meſ-

ſieurs de Ville , qu'on nomme

Régidores , fortirent de leur Af-

ſemblée fur les neuf heures &

demie , & marcherent deux à

deux,vétusde leursRobesde ce-

remoniede Brocard d'or cramoi-

ly,avecdesTrouffes & depetits

Chapeaux pliſſez , couverts de

Plumes. Ils étoient montez ſur de

ſuperbes Chevaux proprement

enharnachez ; & apres qu'ils

curent
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eurent traverſé tous les Arcs

dans l'ordre que je vous mar-

que , ils allerent ſe placer à coſté

du premier,dans un lieu preparé

pour preſenter les Clefs àla Rey.

ne,& la recevoir ſous leur Dais.

Sur les dix heures , le Roy

qui estoit au Buen-Retiro, revint

accompagné de la Reyne Me-

re, & paffa dans tous les lieux

où l'on avot dreſſe des Arcs

de triomphe. Leurs Majeſtez

étoient dans un Carroſſe dont

elles avoient fait ouvrir l'Impe-

riale à demy , pour donner au

Peuple la fatisfaction de les voir.

Elles deſcendirentchez laCom-

teſſe d'Oñate , d'où elles virent

paffer la jeune Reyne. La Mar-

che commeçade cette maniere.

Six Trompetes vétus deblanc

&de rouge , avec les Timba-

les de la Ville , allerent à la

teſte
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teſte des Alcaldes de Cour , en

habits de Miniftres, montez ſur

de beaux Chevaux couverts

d'une grande Houſſede Velours

noir. Les Chevaliersde diferens

Ordres d'Eſpagne, quiſont ceux

de S. Jacques , de Calatrava , &

d'Alcantara , marchoient en ſui-

te , chacun ayant l'Habit de ſon

Ordre , avec des Manches tou-

tes brodées d'or , & des Cha-

peaux fort garnis de Plumes.

Dans le meſme ordre , & avec

plus de richeſſe , ſuivoient les

Titrezde Caſtille&les Officiers

de la Maiſon du Roy. Ils por-

toient tous des Botes blanches

les plus propresqu'on puiſſevoir.

La plupart desGrandsd'Eſpagne

ſe trouvoient dans cette Suite. Il

n'y a point de diſtinction à faire

entr'eux. Tout ce que l'Italie &

la Catalogne avoient pû fournir
de
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de plus riches Broderies , eſtoit

employé dans leur parure. La

plupart avoient des Chapeaux

tous garnis de Diamans entre-

laſſez de Perles de grande va-

leur. Leurs Chevaux, les mieux

choiſis parmy les plus beaux

qu'oneuſtpû trouver,ſembloient

ajoûter encor quelque choſe à

leur fierté naturelle , en voyant

floter ſureux une profuſion ſur-

prenante de Cordons d'or & de

Rubansde toutes couleurs.Cha-

cundesGrands ou des Officiers

qui les montoient , eſtoit prece-

dé par un petit Eſcadron deLa-

quais, avec une Livrée auſſi ma-

gnifique que les Habits de leurs

Maiſtres. Ily en avoit meſme

qui estoient tellement chargez

de Plaques d'argent maſſif, qu'el-

les paroiffoient tenir lieu d'Ar-

mure.

Le
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Le Capitaine des Gardes à la

teſte de ſa Compagnie,précedoit

les Ecuyersde la Reyne. Cette

Princeſſe ſuivoit, montée ſur un

tres beau Cheval d'Andaloufie,

dont le Marquis de Villamaina

fon Premier Ecuyer tenoit la

bride. On nepouvoit diftinguer

l'Etofe de ſon Habitſous laBro-

derie dont il eſtoit couvert. El-

le avoit un Chapeau garny de

Plumes, d'où pendoit au retrouf-

fis la Perle nommée la Perégri-

na. Elle est en forme de Poire,

&d'une groffeur qui la rend in-

eſtimable. On la peſcha en 1515.

dans la Mer de Sur , proche le

Darien , dans l'ifle de Tera-

requy. La Reyne portoit auf-

ſi le grand Diamant du Roy ,

qu'on eſtime unique au mon-
de

, tant il eſt gros & parfait.

Mais quoy qu'elle fuſt toutebril-
lante
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lante , &par la richeſſe de fon

Habit , & par le grand nombre

de Pierreries dont il eſtoit par-

ſemé , ſon plus grand éclat ve-

noitde la majeſté de fa Perſon-

ne. Sa taille aiſée, ſa beauté,& la

douceur qui eſt répandue ſur

fon viſage , la faifoient admirer

de tout le monde. Elle foûrioit

aux acclamations du Peuple ,&

voyoit avec plaiſirtoutes les Ruës

de ſon paſſage tenduës des plus <

belles Tapiſſeries des Particu-

liers. Eſtant arrivée au premier

Arc, qui estoit celuy del Prado,

elleytrouva le Marquis deUge-

na Corregidorde Madrid ,& les

Régidors , qui luy preſenterent

lesClefs de la Ville avec un ſu-

perbe Dais. Il fut porté ſur elle

par les principaux d'entr'eux. Les

autres ſuivirent à pied. Derrie-

re la Reyne , marcha hors du

Dais,
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Dais , la Ducheſſe de Terrano-

va, en habit deVeuve, ainſi que

Doña Laura de Alagon Guarda-

Mayor. Elles eſtoient montées

fur des Mules ; & en ſuite pa-

roiffoient cinq Filles d'honneur

de la Reyne , fort couvertes de

Pierreries,&accompagnées cha.

cune de deux Gentilshommes

de la Chambre , tres-bien mon-

tez , qui alloient à côté de leurs

Chevaux. Ceux de la Garde de

la Lancille , tous à cheval , &

ayant la Lance à la main , fer-

moient cette Marche.Le Carrof-

ſe de la Reyne fait à la Françoi-

fe,& tout brillant d'or,eſtoit àla

queuë , avec celuy du Marquis

d'Astorga , qui eſtant malade, ne

pût ſe trouver à cette Cerémo-

nie. Il y avoit un nombre infiny

de monde dans toutes les Ruës,

ainſi qu'aux Fencſtres, aux Bal-

cons,
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cons , & fur les Theatres & E-

chafauts qu'on avoit dreſſez de

tous côtez. La Reyne eſtant ar-

rivéedevantlePalaisde la Com-

teſſe d'Oñate,s'y arreſta un mo-

ment, & falia le Roy& la Rey-

ne Mere. Ellemit pied à terre à

Sainte Marie,oùle CardinalPor-

tocarrero Archeveſquede Tole-

de , l'attendoit. Il luy preſenta

l'Eau benite , la conduifit dans

l'Eglife , & entonna auffitoſt le

Te Deum. Aufortir de là, elle re-

monta à cheval ,&trouva deux

Chars de triomphe remplis de-

Muſiciens àl'entrée de laPlace

duPalais.Ces deuxChars ſe ran-

gerentdechaque côté , & l'ac-

compagnerent juſqu'à la Porte,

avec une fort agreable Sympho-

nie. Le Roy& la Reyne l'y re-

çeurent , & les marques de ten-

dreſſe qu'ils luydonnerent,char-

merent
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merenttous ceuxqui furent pre-

ſens . La Reyne Mere la prit par

la main ,& la mentdans l'Apar-

tement qu'on luy avoit preparé.

Le ſoir il y eut des Feux de joye

dans toutes les Ruës , & tous les

Balcons furent éclairez. La mef-

me choſe ſe fit les deux jours

ſuivans. : 1

Le Dimanche 14. dumeſme

mois , le Roy tint Chapelle. La

Reyneſe plaça dans ſa Tribune,

&le TeDeumyfut chanté.L'a

preſdînée Leurs Majeſtez ſorti-

rent enſemble en public,dansun

Carroſſe ouvert , en maniere de

Char de Triomphe , & allerent

àNôtre-Dame de Atocha , par

les meſmes Ruës où la Reyne

avoit paſſe lejour precedent. Les

mefmes ornemens yestoient en-

cor. Les Grands qui marcherent

à leur fuite eſtoient ce jour-là
dans
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dans des Carroſſes tres-magni-

fiques , & avoient fait prendre

une nouvelle Livrée à leurs

Gens. La plupart en ont fait pa-

roiſtre neuf diférentes pendant

les neufjours qu'a duré la Feſte.

Je vous aydéja marqué dans une

autre occafion que c'eſt un gen-

re de magnificence , dont pref-

que tous les grands Seigneurs

d'Eſpagneſe piquent.Onchan-

ta de nouveau le Te Deum &

comme le jour finiſſoit quand

Leurs Majeſtez ſortirent de cet-

te Eglife , on alluma des Flam-

beauxde cire blanche à toutes

les Feneſtres des Ruës qui fer-

virent à leur paſſage , pour avoir

lajoyede les voir à leur retour.

Il y en avoit une quantité pro-

digieuſe à tous les Balcons de

la grande Place. Jugez de l'ef-

fet que tant de lumieres pro-

dui
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duiſoient , puis que toutes les

Maiſons ſont de cinq étages

&que chaque étage a fon Bal-

con.

Le Lundy 15. le Roy alla au

Pardo , où il prit le divertiſſe-

ment de la Chaſſe. La Reyne ne

fortit point ce jour-là , mais le

lendemain elle accompagna le

Roy qui alla rendre viſite àla

Reyne Mere.Elle avoit reçeu le

matin les Complimens du Car-

dina! Portocarrero , qui luy é

toit venu baiſer la mainà la te-

ſte du Chapitre de Tolede. Les

Ambaffadeurs & en general tous

ceux qui ontquelque diſtinction

parmy la Nobleſſe , luy avoient

rendu les meſmes devoirs. Le

Mercredy 17. Leurs Majeſtez

allerent à Zarçuela , où il y eut

Comédie ; & le Jeudy 18. les

Femmes des Grands , & les au-

tres
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tres Dames qualifiées de laCour,

aiſerent la main à la Reyne.

de

Voila , Madame , ce qui m'a

eſté écrit preſque en meſmes

termes par unCavalier quia été

témoin des magnificences

cette Entrée , & qui ne ſe fait

connoiſtre que ſous le nom de

ElAmante deuna Mariposa. Ila

eu l'honneſteté de ſe chargerde

ceſoin , au défautde la ſpirituel-

le Lorraine Eſpagnolete, qu'il a

ſçea eſtre partiedeMadrid pour

paffer en France , dix oudouze

jours avant celuy qu'on avoit

choiſi pour cette Feſte. J'eſpere

que ce meſme Cavalier voudra

bien continuer à me faire part

de ce qui ſe paſſera de curieux

dans la Cour d'Eſpagne , & ain-

ſi je pourray vous en faire des

Articles confiderables de temps

entemps.

Je
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Je vous manday la derniere

fois que le Sieur Guichard qui

eſtoit allé en cette Cour pour y

établir un Opera , avoit eſté fur-

pris à Madrid d'un mal violent

dont il eſtoit mort. L'accident

qui donna lieude le croire , luy

dura plus de deux heures , &

apres l'avoir tüé ſur ce qui en

avoit efté écrit à Paris , il me

ſemble que je dois le refuſciter.

Je croyque je ne ſeray pas dans

la meſme obligation pour la De-

moiſelle Beaucreux qui estoit al-

lée avec luy ,& qu'on dit eſtre

morte effectivement. C'eſt la

meſme que vous entendiſtes

chanter dans l'Opera d'Alceſte,

quand vous en viſtes icy les pre-

mieres repreſentations.

Je vous entretiens fort rare-

ment des Nouvelles d'Angle-

terre , parce qu'il feroit affez

Fevrier 1680. H
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difficile d'en parler jufte. Elles

y changent tous les jours de

face, fans qu'ilfoit poffible d'en

déveloper la verité. Il y a déja

plus d'un an qu'onyparle d'une

fecrete Conſpiration ,& tout ce

qu'on en fçait de certain juf-

qu'à aujourd'huy , c'eſt qu'elle a

déja fait répandre beaucoupde

fang. Le bruit de la derniere

prorogation du Parlement aura

fans doute eſté juſqu'à vous,

Elle en remettoit les Séances à

untemps ſi reculé, que plufieurs

en ont fait paroiſtre leur cha-

grin. Je ne fçay s'ils ont en rai-

ſon d'en prendre.Hyatatantd'in-

tereſts diferens en ce Païs -là,

qu'on ne fçauroit découvrir

quelsfont les motifs de ceux qui

remüent. Cependant nous de-

vons eſtre perfuadez que les

Souverains onttoûjours raifon,
&
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&que le Ciel nemanquejamais

àleurdonner les lumieres dont

ils ont beſoin pour bien gou-

verner leurs Peuples. Ily en a

qui ſe trouvent dans des temps

fâcheux où leur fermeté eſt mi-

ſe àl'épreuve. Le Roy d'Angle-

terre en a témoigné beaucoup,

quand il a prorogé ſon Parle-

ment plus que les Peuples , ou

ceuxqui les font agir , ne fou-

haitoient ; & il en a fait voir

encor davantage , en ne s'éton-

nant pointdugrand nombre des

Requeſtes qui luy ont eſté pre-

fentées. La Prorogation dontje

vousparle, n'ayant eſtéfaite que

paruneDeclaration de Sa Ma-

jeſté arreſtéedans le Conſeil , il

falloit qu'Elle expliquaſt Elle-

meſme ſes intentions au Parle-

ment ,& qu'il appriſt de ſabou-

che juſques à quel temps il re

Hij
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mettoit ſes Séances. Ainſi les

deux Chambres qui le compo-

ſent, s'eſtant aſſemblées àVveſt.

minster , le Roy revêtu desHa-

bits Royaux , ſe rendit dans la

Chambredes Seigneurs , où cel-

ledesCommunes avoit eu ordre

de ſe trouver. Voicy de quelle

maniere il leur parla.

HARANGUE
LYON

DU ROΥ

*189 % DANGLETERRE

,
Afon Parlement.

LO ENT

GE

HOMMES ,&CITOYENS,

S-

Quandj'ay declaré au Conſeil

qu'il falloit remettre les Seances

du Parlement à un temps aussi

éloigné

IT



GALANT. - 173

۱

éloigné queſera le mois de Novem-

bre , ce n'a pas esté fans avoir

pezé & confideré les caufes & les

raiſons qui me portoientàlepro-

roger ; & rien de tout cequi est ar-

rivé dansle Royaume , n'auroit pû

m'obliger de changer , ou de me

repentir de cette reſolution , mais

m'y auroit plutoſt affermy. Apres

m'estre ainsi expliqué , je veux

bien vous dire , qu'à confiderer les

dangersprésens qui menacent quel-

ques- uns denos Voisins & de nos

Alliez , dont les interests & la

Seûreténous regardentdefort pres,

ilferoit maintenantd'unemauvai-

Seconfequencedefaireune Proroga.

tionfilongue qu'ellepût décourager

nos Amis , & ceux qui s'appuyent

furnous. Pourcettefeule raiſon,je

pensequ'il est àpropos dechoisirun

jourdans le mois d'Avrilpour vous

affembler de nouveau.

Hiij
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Apres vous avoirfait voir le

Loin quejeprens de vous àl'égard

des Affaires dudehors , il faut que

je vous diſe que les diviſions&les

jalousies qu'on reconnoiſt dans le

Royaume , ſont d'une telle nature,

&que la malice & l'injustice des

Méchans les enveniment si fort,

queje demeurefixedans cetteopi-

nion ,qu'il estneceſſaire qu'ilyaye

un plus long intervale entre les

Séances du Parlementpour adoucir

Les Esprits , les Remedes les plus

efficaces meparoiſſant inutilesfans.

le fecours d'un plus long espace

de temps. Fay done reſolu que

depuis les jours auſquels vous de-

vez vous affembler dans le mois

d'Avril, ily aura uneplus longue

Prorogation à moins que lesAffai-

res de nos Allieznenous engagent

àune prompte resistance.

Alors le Ray ſe tourna vers

fon
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fon Chancelier,& luydit;Mon,

fieur,faites preſentement cequeje

vous ay ordonné. Apres quoy , ce

Chancelier dit.

Seigneurs , & vous Chevaliers,

Citoyens& Bourgeois de la Cham-

bre des Communes , c'est leplaisir

&la volontéde SaMajesté,quele

Parlementfoit prorogé jusques au

Feudy 1s du moisd'Avrilprochain.

-Vous ſçavez , Madame , que

ce 15. d'Avril ſera pour nous le

25. à cauſe du retranchement

desdix jours qu'on n'a point re ,

çeu enAngleterre.Je n'ay chan+

gé aucun mot dans la Verſion

litérale qu'on m'a donnéede la

HarangueduRoy afin queceux

qui ſçavent l'Anglois , conçoi-

vent mieux dans quels termes

ellea eſté faite.

Vous avez fans doute appris

lamortdeMonfieur l'AbbéFou

Hiiij
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quet , puiſqu'elle eſt arrivée en

sette Ville il y a déja quelque

temps. Il eſtoit Abbé de Bar-

beau en Bourgongne , &de

Rignydans leDiocefe de Tours.

Il avoit outre cela un Prieuré

dans l'ifle de France , & vingt-

cinq mille livres de penſion fur

l'Archeveſché de Narbonne. Je

ne vous dis point qu'il eſtoit

FreredeMonfieur Fouquet au-

trefoisSur-Intendantdes Finan-

ces , & de Monfieur l'Eveſque

d'Agde. C'eſt ce quevous n'iga

norez pas. Il portoit le Cordon

bleu,parcequ'ilavoiteſtéChan-

celier des Ordres du Roy , &

qu'en cetemps-là,leCordonde

meuroit à ceux qui avoientpoſ

fedé desCharges dans l'Ordre,

quoy qu'ils s'en fuſſent défaits.

On y a perdu un Comman-

deurdes plus anciens , en laper

Ton
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fonnedeMeffire LeonordeMa-

tignon , ancien Eveſque de Li-

fieux , mort à Paris âgé de foi-

xante & ſeize ans. Il eſtoit Fils

de..... deMatignon,&deHen-

riete d'Orleans , &Petit-Fils du

Maréchal de Matignon , & de

Marie de Bourbon , Tante de

Henry le Grand. Son mérite le

fit élever fortjeune alEpifcopat.

Il fut Evêque de Coutance d'a-

bord , & l'a eſté en ſuitede Li-

fieux , où il a toûjours ſoûtenu

l'honneur de fon Caractere avec

autant de ſageſſfeque de dignité.
Mille occafions l'ont fait connoî-

tre auffi genéreux Amy qu'il a

toûjours eſtébon Parent. Il s'eſt

dépoüillé de tous ſes Biens Ec-

cleſiaſtiques longtemps avant

qu'il foit mort,en faveur de Mon.

fieur l'Abbé de Matignon fon

Neveu ,1 , fur qui il a fait tomber

:

:

V
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deux Abbayes, & l'Eveſché de

Lifieux , que ce Prelat gouverne

aujourd'huy avectantde gloire.

Il avoit cedé fon droit d'Aîineſſe

à feu Monfieur de Matignon

fon Frere , Lieutenantde Roy

en Normandie,& affeuré toutes

fes Terres à fes Neveux.

MonfieurCognet ancienCuré

de S. Roch , qui s'eſtoit auſſide-

poüille de ſa Cure en faveur de

MonfieurCognet ſon Neveu,eſt

mort unpeuavant cePrelat.

Si l'on regrete toûjours les

Perſonnes d'ungrandmérite, en

quelquetemps qu'on les perde,

c'eſt un malheur qui ne fur-

prend point quand leur mort

n'arrive qu'apres un age avan-

cé. Mais , Madame , lors que je

vous appris il y a fix mois que

Monfieurl'Abbéde Coiflin avoit

foutenu une Theſe avec tant

d'éclat

2
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d'éclat, necroyiez vous pas déja

le voir dans les Dignitez qu'il

cherchoit àmeriter, &dont fon

application entiere àl'étude ne

luy répondoit pas moins que

les privileges de ſa naiſſance ?

C'eſtoient les premieres nouvel-

les que vous en deviez attendre

de moy. Cependant j'ay à vous

donner aujourd'huy cellesde ſa

mort. Jugez quelchagrin pour ſa

Famille.Il eſtoit Fils de Monfieur

leDucde Coiflin.Vous connoif

ſez les avantages de cette Mai-

fon. Elle eſt originaire de Bre-

tagne , & s'appelledu Cambout.

C'eſt aſſurément une des plus

anciennes & des plus illuftres

de cette Province,foit qu'on la

regarde par ſes Alliances , foit

qu'onexamineles grandesChar

ges qu'elle a poſſedées ſous les

Ducs qui en ont eſté fi longa

temps les Souverains. Monfieur
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le Marquis de Cambout , Bi-

fayeul de Monfieur le Duc de

Coiflin , estoit Gouverneur de

Nantes,& Lieutenant General

dela Province. Monfieur leMar-

quis de Pontchaſteau ſon Fils,

qui fut auffi LieutenantGeneral

de cettemeſme Province,Gou-

verneur de Brest , & Chevalier

des Ordres du Roy, avoit épou-

sé une Niéce de Monfieur le

Cardinal de Richelieu , ce qui

fait que cette Maiſon a l'hon-

neurd'eſtre alliéede tres-pres à

Monfieur le Prince , par Mada-

me la Princeſſe ſa Femme , qui

eſtoit Coufine germaine de feu

Monfieur leMarquis de Goiſlin,

Pere du Duc de ce nom.Ce

Marquis eſtoit à l'âge de vingt-

huit ans , Colonel General des

Suiffes , Lieutenant Generaldes

Armées du Roy, & alloit eſtre

Maréchal de France , quand
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eſtant au Sieged'Aire,une Mouf

quetade qu'il reçent à la teſte

termina ſa vie,& le cours de fa

fortune. Il a laiſsé trois Enfans!

d'une Fillede Monfieur leChan

celier Seguier. L'aîné eſt Mon-

fieur leDuc de Coiflin , que le

Roya honoré de la Dignité de

Pair de France à l'âge de vingt-

fept ans. Il a eu fort jeune de

grands Emplois dans la Guerre,

comme ceuxde LieutenantGe

neral des Armées du Roy,&de

Mestre deCamp General de la

Cavalerie ,&s'eſt trouvé dans

toutes les occaſions qui ſe ſont

preſentées depuis 25. ans. La

maniere dont il s'y eſt toû-

joursdiſtingué, luy a fait acque-

rir beaucoupdegloire.Aufſieſt:il

reconnu par tout pour un des

plusbravesHommes du Royau-

me. C'eſt un modellede probité!

&d'honneur. Il eſt de l'Acade-
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mieFrançoife.Leſeconddes Fils

de feuMonfieur le Marquis de

Coiflin, etl'Eveſque d'Orleans.

Premier Aumoniertde Sa Maje-

ſte. Da veriu de ce Prelat oft

connuede tout le monde.Quby

qu'une Charge confiderable

l'attache àla Cour, où ileſt obli-

gé de faire grande dépenſe, il ne

laiſſe pasde prendre un foin fort

particulier de fonDioceſe, &de

donner d'utiles ſecours auxPau-

vres. Monfieur le Chevalier de

Coiflin eſt ſon cadet.C'eſt un

Homme fort eſtimé , bon ,& ef-

fentiel Amy , & qui a tres-bien

ſervy toute la vie. Monfieur le

MarquisdeCoiflin, aînéde l'Ab-

bédont jevousapprens la mort,

a fait déja cinq ou fix Campa-

gnes , quoy qu'il n'ait pas encor

vingt trois ans.Lapremiere futà

la Bataille d'Althenem , peude

jours apres qu'on eut perduMr.
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de Turenne. Il eſtoit Cornete

alors ,&cutunChevaltué fous!

- luy ,& deux coups dans fes ha

bies.L'annéeſuivante leRoyluy

donna l'agrément d'un Regi-

ment. Depuis cetemps-là, ilne

s'eſt fait aucun Siege en Flandre

où il n'ait eu l'avantage de ſe

fignaler.

Je me ſouviensque vous m'a-

vez fort vanté les Paroles de

deux Chanſons , que vous avez

trouvées parmy beaucoup d'au-

tresdans les Journaux de l'illu-

-ſtre Autheur , qui mefait la gra-

cedem'endonner depuis quel-

quetemps pour toutes mes Lét-

-tres. Ces Paroles commencent

par Croyezmoy , croyez- moy , mon

cœur , &c. Sortez , petits Oy-

Seaux ,&c. Faydécouvert qu'el-

les font de Mademoiselle de

SaintJean de S. Malo,&comme

il m'en esttombéentre les mains
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denouvellesde ſa façon , que le

meſmeAutheura miſes en Air,

jenedoutepoint que je ne vous

faſſe plaifir de vous les donner

notées. Vous ne pouvez rien ap-

prendre qui foit plus nouveau....

Q

AIR.

Ve je crains de Tircis le reſpett

Etque

dangereux!

ſes regards amoureux

Avecsoncœurtoûjoursd'intelligence ,

Mefont redouterſonfilence!

Par celangageingenieux,

Amour cauſe à mon cœur de fecretes

alarmes;

Helas !je medéfendrois mieux

Contre lesfoupirs&les larmes.

:

Je vous ay déja mandé que,

Monfieur leDuc de Mortemar,

Gendre de Monfieur Colbert,

eſtoit party de Parisdans ledef-

ſein de voir l'Italie. Il a paſsé

d'abord par Turin , où il a eu

tout lieu d'eſtre ſatisfait. Mada-

;
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me Royale ne s'eſt pas conten-

tée de le recevoir de la maniere

du monde la plus obligeante;

elle a pris encor le ſoin de luy

envoyer pour fa table , tout ce

que la ſaiſon fourniſſoit alors de

plus exquis. Lameſmereception

luy aeſté faite à laCourde Par-

me, & à celle de Modene. Il

s'eſt tendu de làmà Bologne.

C'eſt la premiere Ville des Etats

duPape. Le Cardinal Guaſtaldi,

Legar qui s'y eſt trouvé , luya

fait toutes des honneſtetez

qu'une Perſonne de ſa qualité

pouvoit attendre. Ce jeune Duc

a paſsé enſuite à Florence , où

leGrandDucn'eſtoit pas,& en

• fin il eſt arrivé àRome. Il a eſté

admirablement reçeu, tant àcau-

ſe de ſa naiſſance ,&de fonme-

rite particulier , que parce que

■ Monfieur le Maréchal Duc de

-

Vivon
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Vivonne ſonPereyeſtfortaimé,

& qu'ila eſté Generaliſſime des

*Galeres du Pape en Candie. Il

fut ſurprisdes marques d'eſtime

que l'Ambaſſadeur d'Eſpagne

Juy donna dans une rencontre

où il n'avoit pas voulu ſe faire

voir. Ileſtoit incognito dansune

Tribune , d'où il regardoit la ſo-

lemnité d'une Feſte de Patron

d'Egliſe qu'on celebroit. Lacofi

tume eſt que l'Eglife ou leCon-

vent qui celebre la Feſto de fon

Patron , donneun Bouquetaux

Ambaſſadeurs , Cardinaux ou

Princes qui s'y rencontrent. Ce

Bouquet eſt fait avec des Peaux

deſenteur, de la foye, de l'or ,de

l'argent,&tout cequi peutcom-

poferquelque chofe deriche, &

de bien nüé. On l'apportedans

uneCorbeillemagnifique, qufur

uneGantiered'argent ,&l'Am-

baſſadeur
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baſſadeur d'Eſpagne envoya ce+

luyqu'il avoit reçeu, àMonfieur

leDucde Mortemar.

-Jeviensd'apprendrequeMon-

■ fieur l'Abbé de Pleinpieda eſté

nommé Eveſque de Couferans.

11 eft Frerede Mr de S.Eſteven,

Lieutenat desGardes du Corps,

quia fervy le Roy dans ſes Ar

mées , longtemps avant qu'il

foit entrédans lesGardes.

On m'apprend en meſme

temps que Monfieur d'Yvoye

Fils de Monfieur Nicolaï , Pre-

mier Preſident de la Chambre

desComptes, a eſtéreçeu Avo-

eatGeneral en lameſmeCham-

bre , avec un applaudiſſement

general. On dit merveilles du

Diſcours qu'il fit dans cette im

portante occafion. Il n'y a pas

lieude s'étonner s'il fut remply

d'éloquence , letalent de bien

parler
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parlereſt hereditaire àtous ceux

decette illuftre Famille.

Le Roy a donné un Brevet

d'Affaires à Monfieur le Cheva-

lier de Fourbin,Capitaine-Lieu-

tenant de la Premiere Compa-

gnie desMouſquetaires.Jevous

ay ſi ſouvent parlé de ſon meri-

te,de fes ſervices ,&de ſes em-

plois ,qu'ilneme reſte plus rien

ày adjoûter. Peude Perſonnes

obtiennentde ces fortesde Bre-

vets. Iln'eſt permis qu'à ceux

qui enont,d'entrer chez leRoy

avant qu'il paroiffe en public

pour s'habiller , &d'y demeurer

apres qu'il s'eſt def-habillé pu-

bliquement. Jugez quels avan-

tages on enreçoit,puiſqu'ilsdon.

nentaccés auprésde ſaMajefté,

dansdesmomens privilegiez,où

l'onn'y ſoufre perſonne.

Monfieurle Commandeur de

!

Fénix
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Fénix a eſté pourvû duGouver-

nement de Bouchain. Il eſt Bri .

gadier du Roy ,& avoit eſté au-

paravant Gouverneur du Fort

S.André enHollande,&depuis,

CommandantdeBethune.

On vous auradit que la Cour

n'eſt plus à S.Germain. Le Roy

en eſt party le 26. & doit eftre

àChâlons dans quelques jours ,

Avant ſon départ , il a agreé que

Medes Broffes Choüart , Trefo-

rierdesPonts & Chauſsées , ait

traitéde laChargede Sur Inten-

dant de la Maiſon de Madame

laDauphine, avec ceux à qui je

vous manday la derniere fois

qu'elle avoiteſtédonnée.

Le meſme agrément a eſtéac-

cordéàMonfieur Berthelot,pour

la Charge de Treſorier Gene-

ralde laMaiſonde cette Princef-

ſe , que leRoy a témoigné fou-
haiter

X
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haiter qu'il achetaſt, à la charge

qu'ildonneroit cent mille franes

àMonfieurFelix, Premier Chi-

rurgiende Sa Majesté Monfieur

Berthelot les a payez avec gran-

de joye, en attendant qu'il puiſ-

fe payer le reſte du prix de la

mémeCharge , àceux qu'il plai.

raauRoy d'en gratifier. Il eſt

partypar fes ordres , pour aller

audevantde Madame la Dau-

phine. Chacun ſçait avec quelle

vigilance,& avec quel zele il a

ſervy l'Etat , dans les emplois

dont on l'a chargé pendant la

derniere Guerre.

L'eſtime que vous avez pour

Monfieurl'Abbé Fléchier , vous

obligera fans doute à vous ré-

joüir de la juſticeque le Roy luy

a renduë, en le choiſiſſant pour

Aumônierordinairede cettemê.

me Princeſſe. C'eſt un Homme

d'un
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d'unmerite fi peu commun,qu'il

euſt eſté malaisé de remplir ce

Poſte plusdignement.

-Je ne vous ay rien die nyde

Monfieur Fagon , ny de Mon-

fieur deGivry, qui ont eſté faits,

l'un fon Premier Medecin , &

l'autre fon Premier Maiſtre

d'Hôtel. Je croy vous avoirdéja

parlé plufieurs fois de Monfieur

Fagon. C'eſt luy qui a la dire-

ction du Jardin Royal , & qui

connoiſt ſi parfaitement la vertu

des Simples. La qualité deDo-

cteur enMedecine,n'eſt pas rout

ce quile rend bon Medecin. Il

ades lumieres quepen d'autres

ont. Elles luy fervent à n'eſtre

Medecinque fort à propos , &

lorsqu'il eſt abfolument necef

faire qu'ille foito ayobtco

Quant àMonfieurdeGivry,il

eft de cesGens qui fe donnent
utodo

tous
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tous entiers à leur devoir, & qui

ſervent avec une activité inca-

pablejamais de relâchement. Il

eſtoit Ecuyer ordinairedela pe-

tite Ecurie du Roy ;& Monfieur

des Epines Gentilhomme de

merite , a eſté choiſy pour luy

ſucceder dans cette Charge.

Quand je vous parlay le der-

nierMois de Mademoiselle de

Biron , & de Mademoiselle de

Gontaut , dans l'Article des Fil-

les d'Honneur de Madame la

Dauphine , je crûs vous avoir

tout dit , en vousmarquant que

cesdeux illuftres Sœurs deſcen-

doient d'Elizabeth de Coſsé,

Fillede feu Monfieur le Duc de

Briſſac , & qu'il y avoit peu de

Maiſons auſſi anciennes , & auſſi

confiderables en France que la

Maiſon deBiron ; mais puiſque

vous envoulez ſçavoir quelque

chofe
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choſe de plus particulier , je

vous diray qu'elle a eu des Al-

liances avec celle de Portugal;

qu'il y eſt entré des Filles de

Foix , de Cominges , & de Na-

varre;que la Maiſon de Briffac,

dont je viens de vous parler , a

l'honneur d'apartenir à celle de

France,dequatre coſtez , par les

Maiſons d'Alençon , d'Anjou,

de Bretagne , & de Beauveau,

&qu'on luy a veu poffeder les

plus belles Charges de la Cou-

ronne. Monfieur le Duc de

Briffac d'aujourd'huy, eſt le cip-

e

F

e

T

e

quiéme Pair de France de fon

nom , &vient par Madame ſa

Mere , des Ducs de Rets , &

d'Antoinete d'Orleans , Fille

deMarie de Bourbon,Heritie-

're d'Etouteville, Ceux de la

Maiſon de Biron portoient

1'Oriflame fous SaintLouis quand

Fevrier 1680 . I
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il alla à la Terre-Sainte. Il y a

eu dece nom deux Maréchaux.

de France , un Duc& Pair , un

Admiral , & un Grand Maré-

chal de Camp Genéral des Ar-

mées du Roy. C'eſtoit Armand

deGontaut , Maréchal de Fran-

ce. Henry le Grand en a reçeu

de tres- importans ſervices,dans

quantité de Sieges & de Ba-

tailles. Ce premier Maréchal

fut tué à Eperne d'un coup de

Canon.

La Vertu trouve par tout de

grands avantages. Cellede Ma-

dame la Ducheſſe de S. Aignan

eſtoit d'un ſi grand éclat , qu'il

n'eſt preſque pas croyable com-

bien de Peuples ont pleuré ſa

mort , & combien de Services

folemnels ont eſté faits pour

elle. Les Villes du Havre , de

Montivilliers , d'Harfleur , de

Fef
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Feſcamp , de Loches, de S.Aig-

nan , & de Beaulieu , s'en ſont

acquitées avec une pompe di-

gne de la Perſonne qu'elles re-

gretoient , & plus dedeux cens

Paroiſſes auſſi - bien que les

Chapitres de Noftre Dame de

Clery , de S. Aignan, & de Lo-

ches , n'ont rien oublié dans

cette funeſte occaſion. L'Acadé-

mie Royale d'Arles a député

vers Monfieur le Duc de S. Ai-

gnan ſon Epoux ; & Monfieur le

Marquis de Chaſteau -Renard,

- dont l'épée & la plume font

également recommandables , a-

pres luy avoir fait un Difcours

tres bien tourné , luy a donné

✓ de la part de cette Academie la

Lettre qui fuit.

I ij
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MONSEIGNEUR,

L'Académie Royalequi nefub-

,

Sisteque par vous ne sçauroit

avoir d'autres paſſions que les vo-

ſtres. Elle aime le Roy & la belle

gloire, &tout ceque vous aimez.

Elle s'afflige aujourd'huy avec

vous ,& proteste queson veuvage

&sa douleur nefiniront qu'avec

la voſtre. Monfieur le Marquis de

Chasteau- Renard, que nous avons

prié de vous offrir nos tres-hum-

bles reſpects plus particuliere-

ment , nous apprendra de quelle

maniere il faut que nous pleurions

voſtre perte. Nostre tendreſſepour

tout ce qui vous touche , nous la

fait voir incomparable; & comme

il eſt ſcûr que Dieu proportionne

toûjours ses coups à la force &
à
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nous
à la grandeur des Ames

tremblerions long- temps pour la

voſtre , si nous n'eſtions afſcurez

qu'elle n'est pas moins Chreftien-

ne qu'elle est heroïque. C'est donc

àvous , Monseigneur , de conduire

nos larmes en cette rencontre.

Commandez - nous de vouloir tout

ce que Dieu veut en le voulant

bien vous - mesme , & faites-

nous l'honneur de croire que per-

Sonne n'entre plus ſenſiblement

que nous dans tout ce qui vous

arrive.

MONSEIGNEVR ,

१

vos tres- humbles & tres obeïfans

Serviteurs , Les Académiciens de

l'Académie Royale d'Arles .

ESTOUBLON, Secretaireperpétuel.

Ce Duc , auſſi ſpirituel qu'il

eſt obligeant , leur a fait cette

Réponſe.

Giij
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MESSIEVRS,

F'avois Sans doute merité le

rude coup que je viens de recevoir

du Ciel , par mon trop grand at-

tachement aux choses de la Terre;

maisje ne meritois pas laſenſible

part que vous voulez bien y pren-

dre. Ce n'est pas d'aujourd'huy ,

Meſſieurs , quej'ay receu des mar-

ques de vos bontez pour moy,Sans

vous en avoir donnéde ma recon-

noiſſance. C'est un malheur que

vous pouvez finir quand il vous

plaira , enme faisant naiſtre des

occaſions de vous la témoigner.

La belle &obligeante Lettre qu'il

vous a plû de m'écrire , & le

Discours éloquent de Monsieur le

Marquis de chasteau- Renard,

ont suspendu ma douleur , & je

veux tâcher à la modérer pour

faire
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faire ceſſer la voſtre. Si quelque

choſe peut me porter à conferver.

une vie qui me ſera ſouvent

ennuyeuse , ce ne peut estre

Meßieurs que l'espérance de

l'employer un jour pour le Grand

Roy que vous ſervez fi bien , &

que vous aimeztant , & pour avoir

lieu devous faire connoistre com-

bien je ſuis ,

MESSIEVRS ,

Voftre tres , &c.

LE DUC DE S. AIGNAN.

د

Monfieur Courtin de Paris , a

envoyé uneElegie à ce meſime

Duc , ſur le ſujet qu'il a de ſe

confoler par l'aſſurance qu'il

doit avoir du bonheur qui fera

l'eternelle recompenſe des ver-

tusdefeu Madamede S.Aignan.

Ce ſont des veuës qui moderent

I iiij
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la douleur,mais elles nereparent

pas les pertes qu'on fait. Celle

de M. Mandat Conſeiller de la

GrandChambre eſt confidera-

ble. Il eſtoit fort eſtimé dans ſa

Compagnie , & avoit beaucoup

de fermeté. Male Poindre eſt

monté à ſa place.

- M. le Marquis de Valencé

Enſeigne des Genſdarmes du

Roy,& M.de la MarteliereMai-

ſtre des Requeſtes , Seigneur de

Fay, Paſſau,Lhermitiere,&c.font

morts auſſi depuis quelques

jours. Le premier eſtoit Neveu

de feu M. de Valence Grand

Prieur de France .

L'Académie , dite de Bernar-

dy,a perdu beaucoup en perdant

M.de Soleiſeil , qui a eſté trouvé

mort dans faChambre. C'eſtoit

undes Hommes du monde qui

montoit le mieux à cheval , &

avec
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avec qui il y avoit le plus à pro-

fiter. Jamais perſonne n'eut tant

de lumieres que luy dans ſon

Art. Son Livre du ParfaitMa-

réchal , dont on a fait juſqu'à fix

Editions , en eſt une marque. II

a montré à monter à cheval , à

un tres-grandnombre deGens

de la plus haute naiffance,& fe-

ra regreté de la plupart des

grands Seigneurs de toutes les

Cours de l'Europe , qui ont pris

de ſes Leçons.

Je viens à l'Explication des

Enigmes dudernier Mois. M. le

Comte de Pombrian de Bre-

tagne,a fort ingenieuſement en-

fermé le Mot de la premiere

dansceMadrigal.

T'Autre jour pour trouver Cli
mone,

Dans l'ardeurde la voir je courus en

cent lieux. 6

I
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Apres une recherche auſſi longue que

vaine ,

Mercure avec l'Amourſe montrantà

mesyeux ,

Situveux , me dit-il , faire ceffer ta

peine ,

Abandonne à l'Amour le ſoin de ton

destin ,

Suyses pas chez Climene ;il va ledroit

Chemin.

Cette Enigme a eſté auſſi

expliquée ſur le chemin , par

Meſſieurs Devos Chanoine de

Noftre - Dame de Chartres :

Dela Coudre , de Caëen : Fra-

del , Preſtre de S. Ger. l'Aux.

& le Fiebvre d'Argenton-Cha

ſteau : ce dernier en Vers.

Les autres ſens qu'on luy a

donnez font , le Papier , l'Ar-

gent , un Vaisseau , le Vent , une

Riviere, une Carte Marine ,

lAir

Vous trouverez le vray Mot

de
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de la ſeconde dans les Vers qui

ſuivent. Ils font des nouveaux

Académiciens de Beauvais,

DAm
Amon, ce bon Vieillard , voulant

Sefairefeste
:

D'expliquer à Cloris l'Enigme de ce

Mois,

7Eſt venu me trouver centfois,

Etm'afur ce sujet cent fois rompu la

teste.

M'ayant ainsi laſſépar importunité,

Je luy promis enfin de résoudre son

daute.

Tircis , me diſoit-il, helas , je n'y vois

goute,

Cette Enigmea pour moy tropde diffi-

culté.

Damon, luydis-je alors,c'est qu'àl'âge

oùvous estes,

Pour deviner l'Enigme , il vous faut

desLunetes.

Ceuxquiont trouvé cemeſme

Mot font, Meſſieurs de Neuville

de Francfort : le Maire , Curé

deFracourville:Cahu,de Berry,

Prieur
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Prieur de la Chapelle ; Marie-

Anne de ſainte Chatte; le So-

litaire de Geneve ; Grimoüil-

lere, de laRuëdeGrenelle ;Du

Croiſier , de Morlaix ;De Ville,

deLyon ; D'Hault... I. E. de Li-

ſambert ; Coulombeau de Tou-

riete , d'Orleans ; Peiſonel , de

Marſeille ; E. du Cœur ; De Bel-

lair de Mer; De Bernay,Gentil-

homme de Beaujolois ; Meſde-

moiſelles A. B. , Regina , Boitel,

le Normand,toutes quatre d'Or-

leans; Durais, de Senlis ; Arbe-

lotde la Poterne ; Du Bezy du

Gourvinet , de Vennes en Bre-

tagne ; l'Inconnuë de Loches;

le Maiſtre , Femme de l'Avo-

catdu Royde Tonnerre;Noyal

du Clofne , de la Villeneuve:

la Bergere Caliſte : l'Etoile per-

cée, de la Ruë S.Denis : l'Amant

de la Douceur , de Morlaix :

Le
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Le Berger Aminte , Rhétoricien

de Dieppe : L'Antimoine , du

Quartier du Louvre:La Brigade

dugros PereLaurent,de lamon-

tagne Sainte Geneviefve: De la

Pluye : & Tamiriſte , de la Ruë

delaCeriſaye.

J'ajoûte les noms de ceuxqui

l'ont expliquée en Vers. Meſ-

ſieurs Bouchet , ancien Curé de

Nogent le Roy : Rouſſel, Preſtre

de S.Germain de l'Auxerrois :Le

Roux, Eccleſiaſtiquede Bretag-

ne:De Longes,Avocat deLyon:

Rault,deRoüen:Hugo,deGour.

nay : L'Abbé de Belvedere , de

Laon :R d'Auteſpine:Polymene:

L'ancienne Societéd'Abbeville:

Le Givre : Bell... La Blondine

Guerin , de Provins : Joliet, de

Coutance:L'Amy de la Bouteil-

le, d'Abbeville:& le Bedeau uti-

le,de Laon.

Plu

1
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Pluſieurs Perſonnes ont ex-

pliqué l'une & l'autre dans leur

vray ſens. Ce ſont Meffieurs du

Perroy,deParis:Miconet,Avocat

à Châlons fur Saône : De Foffe-

cave,de Morlaix : Hallot, Avo-

cat en Parlement:Horeau, Curé

deDigny:Le Chevalier du Vau

des Trembles : De Barnay : Da-

mas , Gentilhomme Beaujolois:

Le Serieux ſans Critique deGe-

neve:Révol,de Tours:De Beau-

vais,Lieutenant General du Du-

chéde la Ferté- Senecterre : De

Boiffimon C.D.C. Le Bailly de

Pamphou:Brunyer Fils,de Blois:

Petijean Pere & Fils , de Ton-

nerre ; Tourny , Gentilhomme

du Véxin : Soru,Avocat en Par-

lement:P.Geofroy,deLoches:De

Capdeville:Du Pleffis,Procureur

àAlençon :Rouxellin,Agentde

Change: & Mademoiselle Bru-

nard
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nard,de Châlos en Champagne.

En Vers , Mr le Préſident de

Silvecane,de Lyon : La Lorraine

Eſpagnolete :Meſſieurs Deſprez

de Courmeilles:Gardien, Secre-

taire du Roy:Le Préſident de la

Tournelle , de Lyon : Le Prieur

Pelegrin,de Pignans enProven-

ce : Gibieuf de la Faye,de Bour-

ges : C. Hutuge , d'Orleans : Le

Redde , Chanoine de S. Piat à

Chartres:LeChevalier Blondel;

Formentin & Codron , Régens

au College d'Abbeville : Le Bon

Clerc de Châlons ſur Saône :

Heuvrard, de Tonnerre, Inten-

dant deMrde Richebourg:Poif-

fon : Phénix, de Provins:Goulé,

Avocatau Parlement de Roüen:

L'Ariane de Sylvie : Les Incon-

nus de Poitiers : Les Réclus de

S.Leud'Amiens:Lebon Amyde

Roüen : & le Controlleur des

Muſese
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Muſes de Montaſvel en Baſſe

Normandie.

Lemeſme Monfieur de Pré-

fontaine quia fait l'Enigme des

Lunetes , a fait auſſi la premiere

des deux que vous allez voir.

ENIGME.

Efuis unComposédemille Estresdi-

JE vers,

Dont les inviſibles images

D'une obscure Prison échapant dans

lesairs,

Forment de ſi ſombres nüages,

Que , malgré du Soleil la brillante

clarté,

Ieſuisenpleinmidydans une obscurité

Quinepeut estre penetrée.

Sans ordre ny raiſon j'erre en toute

: Contrée,

Mais c'est endeſi noires nuits,

QueSouvent pour un autre ona lieu de

meprendre;

Ieparlefansmefaire entendre,

Maisplus jefuis confus, mieux onvoit

... qui jesuis.

AU
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AUTRE ENIGME.

J
Efors d'un lieu fort def-honneſte;

Sans rougir neantmoins jeparois

chezlesRoys,

Les Belles dans leur Lit bien souvent

mefontfeste.

Leſersàleur beautépour maintenirſes
droits .

Mais, quelle ingratitude ! il m'en couf-

te la tefte,

Avantquepartirde leurs doigts.

Plusjesuis jeune,&plus on m'aime,

•Lafraîcheur est mon grandtalent;

Dem'offrir toutefois , le trait est pen

galant.

Sijenereffenspas unechaleur extreme.

Les Vers ſuivans enferment

le Motde l'Enigme de Phaëton

fupliant.

Q
Vel Prodige nouveau me fait voir

deux Soleils,

Au lieu d'un seulqui doit paraiſtre ?

Si je les vois tous deux entumierepa

reils,

L'un de l'autre devroit donc naiſtre.

1

Mais
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Mais lors qu'en ce Portraitle Soleilse

fait voir,

Etſepeint au fond d'unnüage,

Etque la nuë ainsi que peut faire un

Miroir,

Etreçoit & donne l'image;

Par ces Objets égaux dois-je croire à

QueleSoleilsemultiplie?

mesyeux

n'en est qu'un qui brillaNon,non,il

dans les Cieux,

Mais ily forme un Parélie.

CesVers fontde Mr Rault de

Roüen. Voicy l'Explication qu'il

adjoûte en Profe. Il la donne ſi

entiere , que j'ay crû me devoir

fervir de ſes meſmes termes. Le

Paréliefe forme parles rayons du

Soleil dans une nüée opposée, unie,

& dans une elevation propor-

tionnée& capable de recevoir l'im.

preſſion de cet Aftre qui s'y repre-

Sente luy mesme,deforte qu'on s'i-

magine



7
1
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magine voir deux Soleils. Phaeton

eft cette Nuë élevée qui reçoit l'i-

mage de fon Pere, luy eftant direc-

tement oppofé;& le Pere ne sçau-

roit estre mieuxrepresentéque par

le Fils. Il reçoit donc les rayons

du Soleil juſquesàl'entrée defon

Palais où il est monté , & c'est ce

qui fait le Parélie. Lapartie ob-

Soure doit estre le dosdu Nüage.

MonfieurMinot& la Blondi-

ne Guerin , ont auffi trouvé le

Parélie. D'autres ont expliqué

Phaëton ſur le Tournesol, leMi-

roir ardent , un Tartuffe, un Cour-

tifan , le Chandelier, l'Abeille de-

vantfon Roy , un Aftrologue , la

temerité de la leuneſſe arrogante,

la Requeſte injuste , la Comete , le

Soleilcouchant, oufon Eclipse. :

Je vousdonne le Cabos àdé-

broüiller pour le premier Mois.

C'eſt la nouvelle Enigme en fi-

gure
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gure que je vous envoye.

La jalouſie produit ſouvent

d'étranges effets.Une jeune De-

moiſelle auffi confiderable par

fon eſprit que par ſa beauté , fe

trouva aiméed'un Cavalier pour

qui ſon cœur ne luy diſoit rien.

Elle n'avoit ny Pere ny Mere,

&eſtoitdemeurée ſous la tutelle

d'un Oncle , qui l'aimant fort

tendrement , mettoit tous ſes

foins à debarraſſer ſon Bien de

beaucoup de debtes qui ne luy

en laiſſoient pas une joüifſſance

-aiſée. Il eſtoit le ſeul qui ſçeuſt

les moyens de la tirer à ſon a-

vantage de tous les Procés qu'on

luy ſuſcitoit. Les peines conti-

nuelles qu'on luy voyoit prendre

àles pourſuivre , luy attiroient

beaucoupde reconnoiſſance de

ſa Pupille , qui ne pouvoit en

quelque façon avoir du Bien

que
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que par luy. Auſſi ſuivoit elle ſes

conſeils entoutes choses;& com-

me il ne trouva point le Cava-

lierde ſon gouft , il ne faut pas

s'étonner s'il ne plût point à la

Belle. Cependant elle eſtoit ac-

cablée des viſites de cet Amant,

qu'elle ne pouvoit ſouvent évi-

ter. Non ſeulement il parloit

beaucoup , & diſoit fort peu de

choſes qui meritaſſent qu'on les

écoutaſt , mais il ſe meſloit en-

corde rimer.C'eſt un dangereux

meſtier pourbeaucoupdeGens.

Par malheur pour ceux qui le

voyoient quelquefois , il s'eſtoir

perfuadé que douze fillabes mi-

ſes enſemble, faifoient un Vers;

& quoy que l'arrangement en

fuſt pitoyable , & dût eſtre plu-

toſt imputé àun Allemand qu'à

un François , il ne rencontroit

perſonne qu'il n'eût toûjours

quel
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quelque Madrigal , ou quelque

Sonnet àluy montrer. Il alloit

plus loin. Il ſçeutqu'un fort ga-

lantHomme faiſoit imprimer un

Recueil d'Ouvrages choiſis , &

quoy qu'il ne le connuſt point,

il luy envoya des ſiens,qu'il pre-

tendoit meriter l'approbation u-

niverſelle , parce que ſelon luy

il n'y avoit rien de plus achevé.

Comme il ne les trouva point

dans le Recueil , il écrivit ſur

l'heure l'Autheur , ou qu'il ſe

teuſt, ou qu'il ſe ſerviſt des pro-

ductions que les Perſonnesd'ef-

prit luy envoyoient. La Bellequi

ne connoiſſoit que trop ſon en-

tétement pourſa méchante Poë-

ſie, s'en fit enfin quite,en luyde-

clarant qu'elle quiteroit la place

dés qu'il parleroitdes Vers.Cela

le piqua; mais il ſe tint bien plus

offencé quelque temps apres,de
voir
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voir un Rival agreablement re-

çeu. Il fit joüer toute forte de

refforts pour le bannir , & n'en

put venir à bout. Ce nouvel

Amant avoit l'eſprit vif, grande

honneſteté , & une converſation

aiſée qui charmoit la Belle.Tout

ce qu'il faiſoit eſtoit applaudy;

& s'il luy marquoit la plus tendre

eſtime, elle lapayoit par ſescom-

plaiſances. Un jour qu'elle don-

noit à fouper à quelques De-

moiſelles de ſes Amies, il la con-

jura de vouloir foufrir qu'il luy

amenaſt les Violons. Ill'en pref-

ſa de fi bonne grace , qu'il luy

fut impoffible de la refufer. Le

Cavalier ſçeut la choſe,& ſaja-

loufie luy fit chercher auſſtoſt à

l'empeſcher.Il n'en trouva point

de plus ſeûr moyen , qu'en ſupo-

fant une Lettre , par laquelle on

faiſoit ſçavoir à la Demoiselle,

que
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que fon Oncle qui estoit alors à

Paris pourune affaire qui la re-

gardoit , avoit eſté ſurpris d'une

apoplexie dont il eſtoit mort

trois heures apres ; qu'on avoit

mis à couvert pluſieurs Papiers

d'importance,&qu'on attendoit

cequ'elle jugeroit à propos qu'o

fift. La Lettre fut apportée fur

les fix heures du ſoir parun faux

Courrier , qui feignit eſtre venu

de Paris à toute bride. Jugez de

l'affliction de la Demoiselle. Ou-

tre millebelles qualitez quil'obli

geoient d'aimer l'Oncle dont on

luymandoit la mort, elle perdoit

ſon appuy , & voyoit ſon Bien

dans un deſordre qui l'épouvan-

toit. Ses Amies qui vinrent chez

elle pour le Régal,tâcherent in-

utilementde la conſoler. Elles'é-

vanoüit en leur parlant, & vous

pouvez croire qu'il ne fut parlé

ny
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ny de Soupé ny de Violons. Son

deplaifir fut la ſeule choſe qu'il

écouta , & le Cavalier jaloux eut

un plein triomphe. Ce fut une

joye qui luy coûta cher. Il ap-

prit le lendemain que cette ai-

mable Perſonne avoit une groſſe

fievre. D'autres accidens fuivi-

rent,& dés ce jour meſme onju-

gea fon mal a dangereux , que

s'en voyant cauſe , il declara ce

qu'il avoit fait. On courut luy

dire qu'elle pleuroit un Hom-

me vivant. Cette afſurance de-

voit la guerir ; mais ſoit qu'elle

cruſt qu'on cherchoit à ébloüir

ſa douleur , ſoit que ſon premier

ſaiſiſement cuſt eſté mortel,rien

ne fut capablede la ſauver , &

elle mourut le troifiéme jour.

Voila ce qu'on me mande qui

eſt arrivé depuis peu à Abbe-

ville...

Fevrier 168०. K
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Il s'eſt fait une Ceremonic

confiderable dans l'Egliſe de S.

Gervais le 12.de ce mois. Mr le

Prince de Leon , Fils aînédeMr

leDuc de Rohan,y fut baptifé.

Madame la Ducheſſe le tint fur

les Fonts, avec Meſſieurs les Dé-

putez de Bretagne , au nom des

Etats, ſçavoir ,Monfieur l'Eveſ-

quede Rennes pour l'Eglife,Mr

le Marquis de Carmant pour la

Nobleſſe , Mr le Senéchal de

Ploërmes pour le Tiers Etat, Mr

l'Abbéde la Rochefoucautcom-

meDéputéde l'Eglife,Monfieur

le Duc&Madame la Duchefle

deChaunecomme Gouverneur,

Mrde Lavardin comme Lieute-

nant Generalde laProvince,Mr

de Meju comme ProcureurGe-

néral& Syndic des Etars,&Mr

d'Harouy comme Tréſorier. On

le nomma Loüis-Bretagne.Apres

la
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la Ceremonie , qui fut faite par

Monfieur l'Eveſque de Leon , il

yeut un grand Repas , dont é-

toient , outre les Perſonnes que

je viens de vous nommer , Ma-

dame laPrinceſſe de Rohan,Mr

le Prince de Soubiſe , Madame

Chabot , Madame de Coërquen,

Monfieur & Madame Nicolaï ,&

lejeune Prince de Soubife.

Il y a eu dans ce Moisune

Courſe de Bagues &une autre

de Teſtes , à S. Germain. Elles

ſe font faites en prefence de

Leurs Majeſtez.Sion euſtdivifé

en Quadrilles ceux qui ont fait

voir leur adreſſe dans cette eſpe-

ce de Feſte , & qu'on leur euſt

donné desChefs , elle auroit pû

paſſer pour un Carrousel , tant

leur ajustement eſtoit magnifi-

que. Monſeigneur le Dauphin

avoit unHabit en Broderie d'or,

Kij
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du deſſein de Monfieur Berrin,

& une Echarpe tres- riche luy

tenoit lieu de Baudrier. La plû-

part des autres qui ont couru,en

avoient de meſme , & tous , des

Plumes &des Aigretes. Il ne ſe

pouvoit rien ajoûter à larichef-

ſe de leurs Habits , ſoit pour la

Broderie d'or , ſoit pour legrand

nombre de Pierreries. Elles ſe

faifoient particulierement re-

marquer fur celuyde Monfieur

le Grand- Prieur , dont l'Etofe

eſtoit unie, & on en avoitbrodé

le revers des Manchesde Mr.le

Marquis de Dangeau. LeursBo-

tes eſtoient Botes de Manege ,

avec une legere Broderied'or &

d'argent à la genoüilliere,& aux

coſtez On voyoit uneconfufion

prodigieuſe de Rubans ſur leurs

Chevaux , & leurs Harnois é-

toientgarnis de Plaques,les unes

d'argent
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d'argent , & les autres de ver-

meil. Voicy,fans obſerver aucun

rang, lesnoms de tous ceuxqui

coururent apres Monſeigneur.

Meffieurs les Princes de Conty

&de la Roche-fur-Yon , Mef-

fieurs les Ducs de Vendoſme,

de Gramont , de Villeroy , de

Lefdiguieres, &de laTremoüil-

les Mr le Grand-Prieur de Fran-

ce; Meffieurs les Princesd'Har-

court , deCommery , &de Gui-

mené;Meſſieursles Comtesd'Ar.

magnac, de Brionne, deMarfan,

deTalard,&de Rouſſy;Meffieurs

les Marquis de Humieres,de Bi

ran,d'Effiat,deDangeau,deMor-

beck, de Moüy, de Rothelin, de

Tonnerre , de Cayeux , & Mrle

Chevalier de Mailly. Le Prix ſe

gagne entroisCourſes. On court

pourtant quatre fois,mais la pre-

miere Courſe fe fait toûjours

Kiij
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pour les Dames. Monſeigneur

emporta pluſieurs fois la Bague

&les Teſtes; mais Mr le Due de

Vendoſme , & Mr le Comte de

Marſan, furent les heureux.Une

Table de Diamans , de la valeur

de mille Piſtoles , eſtoit le Prix

de la Courſe desTeſtes , & Sa

Majesté la donna à MrleDuc de

Vendoſme qui le remporta. Mr

IeComte de Marfaneutun Dia-

mant de fix cens Piſtoles pour

l'autre Prix .

Outre le divertiſſement des

Courſes,& de l'Opéra de Profer-

pine, ily ena eu pluſieurs autres

àSaintGermain. Onya ſouvent

Maſque,&Monſeigneur a eſté à

unBal chez Madame deThian-

ge veſtu d'un Habit moitié

François &moitié Suiffe. Mr

le Prince de Conty en avoit

un tout ſemblable. La plupart

des

د
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des jeunes Seigneurs de la Cour

diféremment déguiſez , les ac-

compagnoient. Ils allerent chez

la Reyne. Madame de Thiange

qui donnoit le Bal à Monfei-

gneur , luy donna auſſi une ma-

gnifique Collation.

La Devinereſſe continuë en-

cor àfaire le divertiſſement de

Paris. Les Aſſemblées y font

toûjours fortes , & comme on

en a commencé les Repreſen-

tations en Novembre , & qu'el-

lesne finiront qu'en Mars , on

voit ce qui n'eſt arrivé à aucune

Piece ſans machines , qui eſt

d'eſtre joüée pendant cinq mois

diferens. On l'a imprimée , &

je vous l'envoye. Cette Piece

eſt ſi naturellement repreſentée

par la Troupe de Guenégaud,

que Leurs Alteſſes Sereniffimes

qui la virent ces derniers jours,

K شز
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dirent en ſortant , qu'elles

croyoient avoir veu une verité

au lieu d'une Comedie.

L'Hôtel de Bourgogne a joüé

l'Adraſte de Monfieur Ferrier. Il

eft remply de beaux Vers ; &

tres-aiſement tournez.

On fait parler de foyde bien

des manieres , & il y a des cri-

mesd'une certaine nature qui

font longtemps connoiſtre le

nom de ceux qui les ont com-

mis. LaDame Voiſin a faittant

de bruit icy depuis quelque

temps , qu'il n'y a eu preſque

perfonne , ny parmy le beau

Monde , ny parmy le Peuple,

qui n'ait marqué de l'empref-

fement pour la voir. Cela me

fait croire que fi les Dames de

voſtre Province avoient eſté à

Paris , elles auroient eu la mef-

me curiofité ;mais quelquepei-

ne
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ne qu'elles ſe fuſſent donnée,

peut-eſtre ne l'auroient- elles

pas mieux veu qu'elles feront

dans la Planche que je vous en-

voye. Un jeune Peintre de dix-

neuf ans , a eu l'imagination.

affez forte, pour en faire unPor-

trait entierement reſſemblant,

apres l'avoir enviſagée une fois

avec application ; & comme

une des parties les plus necef-

faires pour faire un habile Pein-

tre , eſt de bien imaginer , ju-

gez s'il ne deviendra pas un

des premiers de fon Art. Il a

fait plus. Il a 'gravé luy-meſme

la Planche que je vous envoye,

& fait les quatreVers qui font

au deſſous. Je vous en entre-

tiendray le Mois prochain , &

vous apprendray fon nom , en

vous faiſant voir de ſes Ouvra-

ges. Adieu , Madame. Si je ne

remet
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1

remettois juſque-là quantité de

choſes que j'ay encor àvous di-

re , ma Lettre ne partiroit de

trois jours. C'eſt ce qui me fait

reſerver l'Articlede ceux à qui

le Roy a donné depuis peu des

Benefices , & des Gouverhe-

mens. Je prie leurs Amis de

m'envoyer des Memoires. Je

vous parleray en meſime temps

du choix que Sa Majesté a fait

de quelques Seigneurs , pour

eſtre toujours aupres de la Per-

fonne de Monſeigneur. Je ne

vous dis rien encor de Madame

la Dauphine. Je joindray tout à

l'Articledu Mariage,& ne dou-

tepoint que Meſſieurs de Châ-

lons ne veüillent bien m'en-

voyer une exacte Relation de

tout ce qui ſe ſera paſſedansleur

Ville. Je ſuis voſtre, &c.

AParis ce 29.Fevrier 1680.



GALANT.
227

ERA33333333

On a donné dés le 25. de ce

Mois une Relation du Mariage

de Monfieur le Prince de Con-

ty , qui fait la ſeconde Partie du

Mercure de Janvier.
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